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Contre le chômage 
Il V a à peine quelques semaines, u n e man i fes ta t ion 

con t re le c h ô m a g e étai t v io lemment répr imée par la po l ice à 
Caen ; u n mani fes tan t a t te in t d ' une grenade à la face 
perdait u n œi l ; deux jours plus ta rd , u n e puissante 
man i fes ta t ion de r iposte rassemblai t des mil l iers de travail­
leurs ; il y avait l o n g t e m p s q u e l 'on n'avait v u cela à Caen. 

Quelques jou rs p lus t a d . nouveau c o u p de colère à Saint 
Nazaire. Puis, à Saint C h a m o n d , 5 0 0 0 personnes rassem­
blées e n quelques heures expulsaient la racail le des soc ié tés 
de gard iennage et réinstal laient les travai l leurs d a n s l 'usine 
qu ' i ls o c c u p e n t depuis 18 mo is . 

Ces ac t ions o f fens ives , résolues, on t imméd ia temen t 
re tenu no t re a t t e n t i o n . O n s'est di t q u e quelque chose était 
en t ra in de changer sur le terra in des lu t tes. 

Puis, l ' annonce des plans de res t ruc tura t ion dans la sidé­
rurg ie et leurs cor tèges de l i cenc iements o n t p r o v o q u é u n e 
énorme colère d a n s les bassins de l'Est et d u N o r d . Ce t te 
fo is , c ' e n est t rop ! Ils veu lent assassiner des régions 
ent ières I Ils veu lent réduire à la misère, à l 'exode et a u 
c h ô m a g e des mil l iers et des mil l iers de fami l les ouvr iè res ; ils 
veulent rejeter imp i toyab lement des dizaines de mil l iers de 
travai l leurs après leur avoir volé leur v i e , leur avoir sucé le 
sang . Il y a u n a n , le c h ô m a g e at te ignai t des s o m m e t s 
ver t ig ineux. Depu is , il a augmen té de 2 0 % ; cela a été 
annoncé mercred i soir à la té lév is ion. 

Le cyn isme !» p lus io ta i ?st a f f iché par les Barre les 
Bou l i n , les G i raud , les Ceyrac. . . Ils a f f i chen t ouve r temen t 
leur in t rans igeance ; ils c lament hau t et for t qu ' i ls ne 
reculeront pas, qu ' i ls app l iqueront leurs sinistres pro jets . 
C'est l 'ampleur prise par le c h ô m a g e , c 'est l ' in t ransigeance 
de la bourgeois ie q u i a fait s 'accumuler la révol te des 
travai l leurs, par t icu l ièrement depuis l 'arr ivée de Barre à la 
tète d u g o u v e r n e m e n t . 

A u j o u r d ' h u i , ce t te révol te éc la te . U n peu pa r tou t e n 
France, des mil l iers de travai l leurs au c h ô m a g e o u menacés 
d 'y ê t re on t engagé l 'ac t ion. A leur t ê te les s idérurgistes de 
L o n g w y et ceux de D e n a i n . Avec eux les méta l los lyonnais , 
ceux de Nan tes . . . ça c o m m e n c e à bouger aussi d a n s le 
t rust RVI et d a n s tou tes les usines C E M de France. . . En 
quelques semaines, que lques jours , la s i tua t ion s 'est consi ­
dérablement mod i f iée . Les e f fo r ts des médias pour le cacher 
o u pour réduire tou t cela à des «accès de f ièvre de quelques 
tè tes chaudes» , paraissent dér isoires. 

Il y a u n po in t c o m m u n à ces dizaines de lut tes qu i se 
dérou len t ac tue l lement sous les fo rmes les p lus diverses, 
c 'est leur caractère e x t r ê m e m e n t o f fens i f . L 'exaspérat ion 
des travai l leurs est à s o n comble . Et l 'expér ience a été fa i te 
de nombreuses fo is : pour lutter contre le chômage, pour 
faire reculer la bourgeoisie, il faut des actions efficaces ; il 
faut cons t ru i re réellement le rappor t d e fo rces . C'est par tant 
de ce t te idée q u e des f ranges impor tan tes de la classe 
ouvr ière se sont lancées réso lument d a n s la lu t te . 

Ils e n on t assez de ces ac t ions-b idons , de ces prome­
nades t radi t ionnel les sans e f fe t . C o m b i e n de journées pro­
c lamées «d 'ac t ion» qu i n 'ont serv i à r ien d 'aut re q u ' à 
décourager jusqu 'aux p lus décidés ? C o m b i e n de d iscours , 
de pét i t ions , de dé légat ions pour r ien : s t r ic tement r ien. 
«Pas un boulon ne doit être démonté à Thionville» 
clamaient les états-majors synd icaux . En e f fe t , il n 'y a pas 
eu de b o u l o n d é m o n t é . . . cela n 'a pas e m p ê c h é le 
hau t - fou rneau d 'ê t re arrêté et les mil l iers de suppress ion 
d 'emp lo is de se faire. 

A u j o u r d ' h u i , les choses sont e n train de changer . Assez 
de d iscours , assez de promesses I II fau t des ac tes , il faut 
des act ions e f f icaces, de p lus e n p lus de travai l leurs 
l 'ex igent . Et l ' imposent . 

Dans ce cours nouveau des lut tes ouvr iè res , n o u s serons 
aux cô tés des travail leurs les p lus déc idés. N o u s sou t ien­
d rons réso lument leurs ac t ions quel les q u e so ien t les fo rmes 
qu 'e l les p rennen t . N o u s m e t t r o n s tou t e n œ u v r e pour aider 
les lut tes à se développer , à se coo rdonner , à se renforcer . 
Les seuls cr i tères valables son t ceux de l 'ef f icaci té et de 
l 'enrac inement de ces act ions dans la classe ouvr ière. Des 
mil l iers de travai l leurs, ut i l isant les fo rmes de lu t te les plus 
diverses, résistent à la po l i t ique imp i toyab le de la bour­
geoisie. N o u s s o m m e s réso lument à leurs cô tés . 

G é r a r d P R I V A T 

OUI AUX ACTIONS 
EFFICACES ! 

Mi-janvier, les sidérurgistes de Hagondange bloquent toute une matinée l'express Luxembourg-Paris. 

Usinor - Dunkerque 
très grave 

accident du travail 
1 mort, 

plusieurs blessés 
graves 

«QUAND 
ON ENTRE AU H F 4 , 
ON N'EST JAMAIS 
SÛR D'EN SORTIR» 

Enquête de Pierre PUJOL 

Lire en page 5 
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Des journaux locaux, 
de quartier, 
pour quoi faire ? 

Repor tage : 

La Loire veut vivre 
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TELEVISION 

«Holocauste» à la télévision 
HOMMES, SOYEZ VIGILANTS 

Le t i t r e fa i t c h o c . La p r e s s e e n a b e a u c o u p 
p a r l é a v a n t . En d e r n i è r e m i n u t e , le g o u v e r n e 
m e n t l u i - m ê m e , pa r la v o i x d e B e u l l a c , e s t 
i n t e r v e n u : t o u t é t a i t e n p l a c e p o u r q u e le f i l m 
Holocauste a i t u n e t r è s l a r g e a u d i e n c e . Et c ' e s t 
c e q u e m o n t r e n t l es p r e m i e r s s o n d a g e s , q u i 
g r a t i f i e n t d e -2 % d e s t é l é s p e c t a t e u r s le p r o ­
g r a m m e d i f f u s é m a r d i s o i r sur l 'A 2. 

Efficacité : telle est, d'emblée la caractéristique de 
l'émission. L'e/licecité propre è le télévision amé­
ricaine, qui sait très bien mettre les gens de 
plain-pied avec les histoires qu'eHo raconte. Cette 
famille /uive allemande, les Waiss, avec le docteur, 
le fUs Karl, le qrand-père maternel qui a tait la guerre, 
et tous les autres, la voici d'emblée rendue proche 
au spectateur A travers elle, c'est comme s'il en 
était partie prenante, qu'il est invité è revivre la 
tragédie des Israélites sous la botte hitlérienne. 

L A T E R R E U R N A Z I E 

La premier épisode a déjà montré plusieurs 
aspects de la terreur nazie . lés hordes policières de 
lafinuitdecristaludétruisanttoutdansles quartiers/uifs, 
Buchenwald] les chambres è gai où la petite Anna 
est assassinée après avoir été violée par des 
policiers, la déportation en masse vers la Pologne et 
les début du ghetto de Varsovie. Tous épisodes 
véridiques. et qu'il est bon que les jeunes appren­
nent â connaître : ne se trouvait il pas ces derniers 
temps des Darquier de PeUepoix ou des Faunsson 
pour contester les chiffres du massacre, pour 
chipoter sur les détails, pour prétendre mesurer 
l'horreur afin de mieux la banaliser ? 

U N E P E R V E R S I O N M Y S T E R I E U S E ? 

Quant au nazisme, le fUm en dit long sur son 

aspect antisémite. Mois ast-co seulement cela ? 
Plus même, est-ce quelque perversion mystérieuse 
qui suffirait à rendre compte de son antisémitisme, 
l'arrivisme des petits avocats è la Dorf venant 
ensuite expliquer les ralliements ? 

Un système d'oppression monstrueux a réduit è 
l'esclavage le peuple allemand lui-même, d'abord, 
puis ses voisins ; H a plongé l'Europe et le monde 
dans une guerre dévastatrice , ce fascisme lé s'est 

appuyé sur la haine du Juif. Avant qu'H la pousse 
jusqu'à l'extermination massive, elle a été son ins 
trument privilégié pour diviser les bevail/eurs 
allemands, pour rétablir ta situation chancelante dos 
Krupp ot dos Thyssen, des barons de l'acier, grands 
financiers de Hitler. De tout cola. Ho locauste ne 
souffle mot cotte bête immonde qu'if dépeint, de 
quel ventre est-elle donc sortie ? Et comment, 
contre quoi exactement, après avoir vu la série 
des émissions, pourrons nous être vigilants, comme 
Julius Fucik, victime du nazisme, y appelait à l'heure 
de sa mort ? 

P A R T I E P R E N A N T E 
DE L A L U T T E D E S C L A S S E S 

Au reste, estH bien conforme à la réalité de 
montrer tout au long une communauté juive dont la 
seule définition est justement son coractèro juif ? 
Que l'on sache, les Juifs allemands, comme ceux 
du monde entier, étaient à l'époque partie prenante 
de la lutta des classes qui so déroulait è l'échelle 
internationale Plus d'un, avant et après l'avènement 
de Hitler, militait par exemple au sein du Parti 
communiste. Plus d'un, dans fos pays occupés, o 
ensuite participé è la Résistance nationale, en tant 
que Français, que Tchécoslovaque, que Yougos­
lave... Et qu'ils soient de telle ou telle oriqine, 
qu'importait au sein des maquis et des réseaux, 
dons le combat patriotique 

pntration de TheresienstaM 

En referment ainsi sur otte même la communauté 
juive. Ho locauste conduit tout droit è l'issue déjà 
esquissée è la fin du premier épisode, ot qui 
s'imposera à fa fin, avec le départ pour la Palestine 
du jeune Rudi : la Résistance, pour les Juifs, ne 
peut être que le sionisme. Alors, cette étoile de 
David, symbole religieux que nous voyons brûler sur 
une synagogue incendiée par les nazis avec ses 
fidèles, va devenir tout outra chose : désormais, oae 
Irappa la drapeau de l'oppression qui s'oxerce sur 
le peuple palestinien, voué par une entrepnse 
impérialiste à une «solution finale» d'un nouveau 
genre. 

J e a n L E R M E T 

La projection en RFA 
TRÈS IMPORTANT ET TRES POSITIF 
^ P e r s o n n e c e r t a i n e m e n t , d a n s les m a i s o n s de r a d i o e t p a r m i 
l es r e s p o n s a b l e s d e la t é l é a l l e m a n d e ( q u i d ' a i l l e u r s a v a i e n t 
l o n g t e m p s h é s i t é a v a n t de p a s s e r , s u r la t r o i s i è m e c h a î n e , le 
s é r i e a m é r i c a i n e s u r l ' e x t e r m i n a t i o n n a z i e d e 6 m i l l i o n s d e 
J u i f s ) n e s ' é t a i t a t t e n d u é la r é a c t i o n q u ' a p r o v o q u é le f i l m 
«Holocausto» d a n s la p o p u l a t i o n a l l e m a n d e . P l u s de 20 
m i l l i o n s d e p e r s o n n e s l ' on t v u . p l u s de 30 000 o n t t é l é p h o n é 
a p r è s c h a c u n e d e s q u a t r e s é m i s s i o n s à la t é l é p o u r p o s e r 
des q u e s t i o n s , p o u r c o n f i r m e r , p o u r e x p r i m e r l e u r b o u l e 
v e r s e m e n t , l e u r e f f r o i f a c e à la t e r r e u r f a s c i s t e . 

«Holocauste» ost devenu le 
pr incipal sujet de discussion e n 
RFA : «Savait-on» o u «Ne sa 
voit on pas», la ques t ion est 
pass ionnément d iscutée, alors 
que,_ parmi les jeunes n o t a m 
ment* on demande ; «Comment 
ça se fait que l'on n'en parle que 
maintenant ?». 

uPartout où tu vas. les gens dis­
cutent», m ' a dit une amie, «dans 
les bistrots, partout. Pas une 
seule discussion ê bétons rom 
pus où l'on n'aborde, à un 
moment ou à un autre, «Holo­
causte» Et tout le monde se 

sent concerné. C'est la première 
fois que cela arrive et, malgré 
tous les délauts que tu peux 
trouver à ce Mm -et il y en a -
cela me semble très important et 
très positif». 

"On en a beaucoup discuté ê 
l'école», d i t u n lycéen, «on en a 
discuté pendant les cours, 
avec l'accord des piots souvent, 
sinon on l'a fait quand même. 
On voulait en savoir plus, on 
voulait savoir aussi comment los 
profs et les gens qui ont vécu 
cette époque, se situent par 
rapport à cela, comment ils 

Déportation de /uils à Auschwitr 'scène du film) 

l'expkquent» 

D E S M A N U E L S S C O L A I R E S 
M U E T S 

Car des exp l icat ions sur la 
terreur fasciste, o n no les obt ient 
pas fac i lement en R F A . n i è 
l 'école, ni dans les mass-média 
Alors q u e des l ivres et des f i lms 
( c o m m e celu i de J o a c h i m Fest 
«Hitler, une carrière», par exem­
ple) , revalorisent le fascisme hit­
lér ien, les manue ls scolaires res­
tent par t icu l ièrement m u e t s sur 
la ques t ion . « M a n q u e de 
temps» , o n passe rap idement , en 
cou rs d 'h is to i re , sur la pér iode 
d u fasc isme. L 'a l lusion au «phè 
nomène hitlérien» et l 'a f f i rmat ion 
q u e le par t i nazi N S D A P et le 
K P D (par t i c o m m u n i s t e a l lemand) 
aura ient , e n c o m m u n , p r o v o q u é 
la f i n de la Républ ique de W e i 
mar et la mise en place d u 
régime nazi , do iven t faire l 'affai­
re. «Rot gleich braunu ( rouge é 
gale brun) était aussi le s logan 
avec lequel le rég ime d 'Adenauer 
tentait n o n seulement de dis­
créditer l 'Un ion soviét ique socia­
liste des années 50, mais de 
cacher en m ê m e temps la h o n ­
teuse cont inu i té et compl ic i té de 
l'Etat ouest -a l lemand avec l'Alle­
magne fasciste. 

Con t inu i té et compl ic i té qu i , 
d 'ai l leurs, ne datent pas d'hier, 
c o m m e le m o n t r e n t les n o m 
breux nazis qu i occupa ien t et 
o c c u p e n t encore d ' impor tan ts 
postes d 'E ta t (Kiesinger. ex­
chancel ier fédéral . Fi lbinger. ex 
minist re-président d u Bade-Wur ­
temberg ; Puvogel , min is t re de la 
just ice de Niedersachsen ; Cars-
tens, au jou rd 'hu i cand idat au 
poste d u président fédéra l , pour 
ne citer q u e quelques n o m s . . . ) . 

Les p rocès nazis témo ignen t 
aussi de ce t te compl ic i té : A lo rs 
que , dans les p rocès c o n t r e les 
«terror istes» tou t est fait pour 
«accélérer la p rocédure» , q u e les 
accusés sont exc lus de leur 
propre procès quand ils se sont 
«mis hors d'état do suivre la 
procédure», une légère indispo­
s i t ion de l 'accusé suf f i t dans les 
p rocès des ex-nazis pour a jour 
ner le p rocès . Le procès Ma j -
donek o ù 14 h o m m e s ot f e m m e s 
sont accusés d 'avoir , dans les 
seules années 1943 et 1944, assas 
skié 250 000 personnes dans le 
c a m p d 'ex te rmina t ion de LubJin 
Md|danefc, s'ét ire en longueur 
(en 1979 !) depuis 3 ans . . . 

U N E C U L P A B I L I T É 
I N D I V I D U E L L E ? 

Certes, les expl icat ions que 
fourn i t la série «Holocauste» sur 
le fasc isme hit lér ien sont loin 
d 'ê t re sat isfaisantes "En regar 
dont le film, on a l'impression 
que le fascisme est quelque 
chose d'inexplicable, de mysté­
rieux», m 'exp l ique une amie q u e 
j ' in ter roge au té léphone. «Com­
me il joue énormément sur les 
sentiments, on se sent concerné, 
presque coupable, individuelle 
ment, on ne se pose pas telle­
ment de questions sur les ori­
gines du fascisme. En plus, dans 
ce film, le fascisme ost réduit à 
l'antisémitisme. On a /'impres­
sion que la terreur fasciste se 
réduit è l'extermination des juifs, 
on ne parle pas dos communis­
tes et antifascistes assassinés. 
C'est la même chose pour lo 
résistance : C'est une bonne 
chose de nous montrer la résis­
tance dos juifs, mais pourquoi ne 
dit-on pas que c'est le mou­

vement ouvrier allemand, les 
communistes surtout, qui ont 
joué le rôle principal dans la 
résistance ? Et bien sûr, tout 
comme dans les manuels sco­
laires, rien n'ast dit sur lo rôle de 
la bourgeoisie allemande, des 
complexes chimiques ot sidérur­
giques sans lesquels Hitler n'au­
rait /ornais pu accéder ou pou­
voir». 

L A P R E S C R I P T I O N 
D E S C R I M E S 

R E M I S E EN C A U S E 

Pour tant , par le débat m ê m e 
q u ' a déc lenché ce fUm dans la 
popu la t ion a l lemande, il semble 
avoir u n effet p lu tô t posi t i f : u n e 
d iscuss ion a é té ouver te qu i peu t 
dépasser de lo in des sujets abor­
dés per le f i l m . On en cons ta te 
les premières conséquences : u n 
professeur nazi a d û être sus­
pendu de ses fonc t ions è la suite 
d 'une dénonc ia t ion par u n e élève. 
A u t r e fait signif icat i f : depu is u n 
cer ta in temps est d iscuté en R F A 
la ques t ion de la prescr ip t ion des 
cr imes nazis, ques t ion sur laquelle 
le Bundes tag aura è t rancher 
p rocha inement . Le f i lm «Holo­
causte» a an imé cet te d iscus 
sion ; u n travai l leurs, dans le 
courr ier des lecteurs d 'un jour­
na l , e n témo igne : «Quand j'ai 
discuté dans ma boite sur la 
prescription avant l'émission du 
film, les gens s'y sont é peine 
intéressés. Beaucoup d'entre eux 
ont dit qu'il fallait en finir avec 
ces discussions, qu'il était temps 
d'oublier tout cela etc. Aujour­
d'hui, il n'y a presque plus 
personne qui est pour la pres­
cription». 

A n n e R H E I N 
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LUTTES OUVRIERES S l C l ) 

Lyon : Berliet, CEM, Gabriel, SNAV 
LES MOUVEMENTS REVENDICATIFS 
COMMENCENT A PRENDRE DE L'AMPLEUR 

B e r l i e t S a i n t - P r i e s t o c c u p é p o u r 350 F p o u r t o u s 
et c o n t r e l e d é m a n t è l e m e n t d ' u n e c h a î n e d e 
m o n t a g e , d é b r a y a g e s m a s s i f s â V é n i s s i e u x p o u r les 
350 F, d e u x g r o s s e s u s i n e s C E M o c c u p é e s p o u r 
400 F p o u r t o u s e t c o n t r e les s a n c t i o n s , g r è v e et 
o c c u p a t i o n c h e z G a b r i e l à L y o n V a i s e p o u r l e s 

s a l a i r e s e t l ' e m b a u c h e d e s i n t é r i m a i r e s , d é b r a y a g e s 
à l a S N A V c o n t r e l a r é p r e s s i o n p a t r o n a l e . . . L a l i s t e 
n ' e s t s û r e m e n t p a s c o m p l è t e . . . A u j o u r d ' h u i , r i e n 
q u e s u r L y o n , l e s m o u v e m e n t s r e v e n d i c a t i f s c o m ­
m e n c e n t â p r e n d r e de l ' a m p l e u r . 

A l 'usine de Saint -Pr iest . 
la grève se poursui t , ainsi 
q u e l 'occupat ion «pour 
protéger l 'out i l de t ravai l» . 
Bien q u e les ouvr iers puis­
sent travail ler, seuls 5 sur 
850 sont présents. A u t a n t 
dire q u e la g rève est mas-
s ive. Elle se poursu iv ra de 
tou te f a ç o n jusqu 'au 
w e e k - e n d . 

Cô té d i rec t ion , c 'est le 
mut i sme. Mard i soir, u n e 
d iscuss ion de q u a t r e heu­
res en t re les syndicats et la 

d i rect ion n 'a év idemment 
r ien d o n n é . L 'object i f de 
cet te d iscuss ion étai t de 
faire revenir à Saint-Pr iest 
les l ignes de m o n t a g e dé­
ménagées. ' 

A Vénissieux, et sur 
l 'ensemble d u trust R V I . 
u n débrayage de quat re 
heures étai t prévu pour 
j eud i . Des «act ions mys­
tères» devaient se produi re 
c o m m e l 'ont annoncé , 
mercred i m a t i n , les o r g a 
nisat ions syndicales. 

ET S U R L A C E M 

Normacem-Dec ines tou­
jours occupée . N n r m a c e m -
Bui re tou jours o c c u p é e . 
Dans ces deux bo î tes , les 
travai l leurs part ic ipent as­
sez massivement ô l 'oc­
c u p a t i o n , et en tendent 
b ien faire céder la d i rec t ion 
générale. 

A Petercem, l 'occupa­
t ion a été suspendue mer­
credi m a t i n . Il faut d i re q u e 
des é léments de la direc­

t i on (le chef d u personnel 
et s o n secrétaire) ainsi q u e 
des é léments fascistes de 
la maî t r ise on t mis le pa­
quet : ils n 'ont cessé de 
provoquer et d'al ler à l'af­
f r o n t e m e n t . Résultat : t ro is 
ouvr iers on t été blessés 
don t u n avec sept jours 
d ' incapac i té de travai l ! 
Dans ces cond i t i ons , les 
syndical is tes on t préféré 
rouvrir les po r tes a f in d 'é­
vi ter tou t p rob lème. Mais 
u n e grande part ie des tra­

vai l leurs présents, lo in de 
rentrer d a n s l 'usine, son t 
restés dans la cour , ce qu i 
p rouve q u e m ê m e s'i ls ne 
par t ic ipaient pas à l 'act ion 
engagée depuis mard i , ils y 
étaient largement favora­
bles. 

Jeud i dès 7 heures d u 
m a t i n , u n e pr ise de parole 
devant les por tes devai t 
permet t re de poursu ivre 
la mobi l isa t ion. 

Et à 9 heures , u n ras­
semblement de tou tes les 
us ines C E M de L y o n étai t 
p r é v u , soit devant Peter 
c e m , soi t devant N o r m a -
c e m . U n o occas ion pour 
les travail leurs de réaffir­

mer leur vo lon té de faire 
céder M . K o c h , le PDG de 
la C E M , et ainsi d ' imposer 
les 400 F pour tous et le 
maint ien des 40 heures. 

Par ai l leurs, o n apprenait 
mercred i m a t i n que l 'usine 
C E M de N a n c y venait 
d 'ê t re réoccupée. A u Ha­
vre, la bagarre se poursu i t . 

Nous ferons dema in u n 
c o m p t e - r e n d u p lus détail lé 
de ces lut tes of fensives sur 
les salaires, qu i son t u n 
s igne év ident q u e la tem­
péra ture , dans la c lasse 
ouvr ière lyonnaise, c o m ­
m e n c e à mon te r . . . 

M i c h e l B E R T E L 

SOTRACOMET-Lorra ine 

LA COLERE GRONDE 
I l y a v a i t d é j à b e a u c o u p d e m o n d e , m e r c r e d i â 8 

h e u r e s t r e n t e d a n s la c a f é t é r i a d e la S o t r a c o m e t à 
M e z i è r e - l e s - M e t z p o u r rée l i se r u n e «opération 
coup de poing». R a p i d e m e n t , les c o n s i g n e s s o n t 
d o n n é e s . U n d e s r e s p o n s a b l e s d e la C F D T l a n c e : 
«Il n'y a pas de raison qu'on n'emmène pas le 
semi-remorque». A u s s i t ô t d i t , a u s s i t ô t f a i t . 

Su r la route conduisant 
à Me tz , o n roule sur qua­
t re l ignes de f ron t . Phares 
al lumés, k laxons b loqués, 
des dizaines de vo i tures, 
bour rées d 'occupan ts se 
rendent à Me tz . Le semi-
remorque lourdement 
chargé et couver t d 'a f f i ­
ches C F D T , ouvre la voie. 
A quarante è l 'heure o n 
arrive à des t ina t ion . L a 
vo i tu re sono s 'avance de­
vant le centre admin is t ra­
tif. O n se gare. Depu is 
t rente minu tes , une c in ­
quanta ine de camarades 
de la So t racomet sont 
d a n s le hall et a t tendent 
les renfor ts . Après u n m o ­
ment d 'hés i ta t ion o n se 
répand dans les étages. 

L ' immense centre est 
une mine de renseigne 
m e n t s , il recèle des tonnes 
de dossiers, don t beau­
c o u p sont lourds de m e ­
naces. O n se perd d a n s les 
cou lo i rs . A dro i te le bureau 
« insoumis , réfractaire et 
déser t ions». A u bou t à 
gauche le bureau d ' o ù les 
f l ics cherchent à traquer 
les immigrés. «.Travailleurs 
immigrés : enquête-expul­
sion». A u premier é tage , le 
service des impô ts . L 'envie 
ne m a n q u e pas de tout 
fout re par la fenêtre. U n 
e m p l o y é d u centre admi ­
nistratif lance : «Nous som 
mes de tout cœur avec 
vous». U n groupe de tra­
vail leurs en revanche n'hé­

site pas sur le c h e m i n à 
suivre et m o n t e d i recte­
ment au service de la m a i n 
d ' œ u v r e . Le chef d u bu­
reau se lève de s o n s iège, 
u n e m a i n d o u c e mais fer­
me le rassoit . Des armoires 
son t ouver tes . Rapidement 
o n parcour t la t ranche des 
dossiers suspendus. O n 
n'est pas là pour s 'amuser 
mais pour t rouver les dos­
siers d e la S O T R A C O M E T . 
Contre les l i cenc iements , 
l 'usine est occupée depuis 
le 12 janvier. C 'en est 
assez. A u passage, o n 
t rouve des dossiers inté­
ressants sur telle o u telle 
us ine, o u tel o u tel l icen­
c iemen t . Plus d 'une heure 
plus tard, le résultat es­
c o m p t é ayant été a t te in t , 
o n ressort sur le parv is de 
la c i té admin is t ra t ive. U n 
syndical is te C F D T pendant 
tout le t e m p s q u e durai t 
l 'opérat ion, expl iquai t in­
lassablement p o u r q u o i elle 
ava i t été décidée. Dans le 
m ê m e temps, il est exigé 
q u ' u n e délégat ion soi t re­
çue à la p ré fec ture . Nous 
repartons sur L o n g w y . 
Une pet i te délégat ion de 
sidérurgistes étai t e n ef fet 
venue apporter s o n sou­
t ien. Ce premier contact 
ave les travail leurs n o n si­
dérurg is tes, hors d u bassin 
de L o n g w y . est r iche de 
promesses pour l 'avenir. 
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Thionville : une manifestation au mois de décembre 

S'organiser pour imposer 
le droit à l 'emploi 

Dans un tract d is t r ibué sur p lace, la sect ion C F D T 
de la S o t r a c o m e t exp l ique : «Le 23 avril 1976, après 6 
mois de lutte par les travailleurs de l'ex-Sotra, la 
nouvelle société Sotracomet - Lorraine démarrait avec 
un e/fec tif prévu à terme de 200 salariés (...) 

Le 27 janvier 1979, les bavailleurs de Sotra sont à 
nouveau licenciés, eprès plusieurs tentatives de la part 
de la direction et son syndic. Les travailleurs de la 
société occupent leur entreprise à partir de deux 
revendications. Premièrement, l'application des ac 
cords de reprise signés par l'employer et deuxiè­
mement, un emploi pour les travailleurs de 
Sotracomet - Lorraine (...)». 

Auss i p o u r se donner le m a x i m u m d 'e f f icac i té , les 
travail leurs de So t ra et de So loc i avec la C F D T , 
pensent qu ' i l est impor tan t que les c h ô m e u r s se 
regroupent . Pour favoriser ce t te perspect ive, ils on t 
déc idé d 'ouvr i r les por tes de leur entrepr ise, qu ' i ls 
o c c u p e n t , à l 'ensemble des c h ô m e u r s , a f in de 
contr ibuer à les in former et à élaborer ensemble avec 
la C F D T , des moyens pour s 'organiser et pour 
imposer le dro i t à l 'emplo i pour tous. 

Dentzer - CIC 

Unité contre 
le chômage et 
la répression 

M e r c r e d i 14. I l e s t m i d i . D a n s les b e a u x q u a r t i e r s 
d u 9 e a r r o n d i s s e m e n t , q u i c o n c e n t r e n t à c h a q u e r u e 
s i è g e s d e b a n q u e s et d ' a s s u r a n c e s , l e s e m p l o y é s 
c o m m e n c e n t à s o r t i r . A u 56 de l a r u e d e P r o v e n c e , 
s i è g e d u C r é d i t I n d u s t r i e l et C o m m e r c i a l , d e s 
e m p l o y é s s o n t r a s s e m b l é s d a n s la c o u r , s o u s la 
p l u i e , t a n t ô t c r a c h i n , t a n t ô t f r a n c h e a v e r s e . D e s 
s y n d i c a l i s t e s C G T e t C F D T d i s t r i b u e n t d e s t r a c t s , e t 
f o n t s i g n e r l a p é t i t i o n c o n t r e l a m i s e à p i e d p o u r 3 
j o u r s d e 4 d é l é g u é s , C G T e t C F D T . Q u e l q u e s 
i n s t a n t s p l u s t a r d , u n e q u a r a n t a i n e d ' o u v r i è r e s d e 
c h e z D e n t z e r , â M o n t r e u i l , a r r i v e n t d a n s la c o u r . 
E l l es v i e n n e n t à l e u r t o u r s o u t e n i r le p e r s o n n e l d u 
C I C . e n b u t t e è la r é p r e s s i o n p o u r leur a v o i r 
c o n c r è t e m e n t t é m o i g n é l e u r s o l i d a r i t é , la s e m a i n e 
d e r n i è r e , l o r s q u ' e l l e s é t a i e n t v e n u e s d e m a n d e r des 
e x p l i c a t i o n s a u d i r e c t e u r de la b a n q u e , p r i n c i p a l 
a c t i o n n a i r e de D e n t z e r e n l i q u i d a t i o n . 

Les d i f férentes in terven­
t ions insistent sur cet te 
un i té d u personnel d u CIC 
et de Dentzer , con t re la 
répression et le c h ô m a g e . 
U n e uni té q u e tous affir­
m e n t avoir l ' in tent ion de 
développer . Vers une heu­
re, p ropos i t ion est fa i te de 
retourner vo i r la d i rect ion 
d u C IC , à deux pas de là, 
rue de la V ic to i re . O n 
passe la v o û t e qu i relie les 
deux rues, et o n se re t rou­
ve dans le g rand hall direc­
tor ia l , à crier «Dentzer vi­
vra, non aux licencie­
ments». P r o m p t e m e n t aler­
té, et ne tenant sans d o u t e 
pas à renouveler l 'expé 
r ience de la semaine pas­
sée, (la d i rect ion s 'étai t 
ret rouvée co incée dans les 
bureaux o ù elle avait cher­
ché re fuge) , le directeur-
adjo int d u personnel p rend 
les devan ts , et c o m m e n c e 

à «dialoguer» avec les ou­
vr ières, sur u n t o n presque 
la rmoyant . A lo rs q u ' à l'is­
sue des premières négocia­
t ions avec T G M , 140 ou­
vrières se retrouveraient a u 
c h ô m a g e , il se lamente : 
«Croyez que ce serait plus 
agréable de ne pas licen­
cier»... Sur le fond des 
choses, il ne donne a u c u ­
ne garant ie , pas m ê m e sur 
la ce r t i tude q u e les 9 6 
ouvrières reprises par T G M 
seront encore 9 6 d ' ic i u n 
a n . Il refuse par ail leurs de 
revenir sur les mises à p ied 
des délégués d u C I C . . . Les 
ouvr ières de Dentzer, qu i 
c o m m e n c e n t à avoir l 'habi­
t u d e des promesses d u 
CIC sur leur emplo i , savent 
à q u o i s 'en tenir. La lut te 
n'est donc pas terminée. 

M o n i q u e C H E R A N 
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LUTTES OUVRIERES 

LE VALENCIENIMOIS DAIMS LA RUE LE 16 

«MAIS QU'EST-CE 
QUE TU ES ALLEE 
FAIRE A PARIS ?» 

Interview de deux 
femmes d'ouvriers 
d'Usinor-Denain, mi­
l itantes de la CSCV 
(Confédération syndi­
cale du Cadre de vie) 
à Douchy-les-Mines 
dans le Nord. 

- La CSCV est assez bien 
organisée. Mardi dernier, nous 
avons mani les té é Denain ; o n 
a pris des con tac ts avec O u n 
ke rque et L o n g w y , sur le p lan 
CSCV, pour voir quel les ac­
t ions o n pourrai t envisager. 

Pour le 16, il y a u n appel a 
t ou tes les f e m m e s et m ê m e 
aux en fan ts , pour part iciper à 
la man i fes ta t ion . On sent que 
les f e m m e s d u quart ier sont 
prêtes également à y aller, 
parce q u e toutes les famil les 
sont touchées . Et pas forcé 
m e n t u n i q u e m e n t des femmes 
de s idérurgistes. (...) 

L a s i d é r u r g i e d a n s l e V a l e n c k e n n o l s , c e s o n t t r o i s u s i n e s q u i 
o n t a p p r i s le 12 d é c e m b r e 1976 q u ' a l l a s d e v a i e n t d i s p a r a î t r e 
p o u r l ' e s s e n t i e l d a n s l ' a n n é e 1979. U s i n o r - D e n a i n : 6 000 
e m p l o i s , 6 000 l i c e n c i e m e n t s p r é v u s ; i l ne r e s t e r a i t p l u s q u e le 
s e c t e u r d u t r a i n A b a n d e s , m a i s o n d i t Ici q u ' i l ne t i e n d r a pas 
p l u s d ' u n a n . U s i n o r T r i t h : 1 000 e m p l o i s , 600 l i c e n c i e m e n t s 
p r é v u s : i l ne r e s t e r a i t q u e le s e r v i c e « r o u e s - e s s i e u x » . U s i n o r 
A n z i n 460 e m p l o i s . 450 l i c e n c i e m e n t s . 

A l ' a n n o n c e d e s l i c e n c i e m e n t s , la r i p o s t e f u t m a s s i v e , 
i m p o s a n t e , j a m a i s v u e . Oes d i z a i n e s de m i l l i e r s de m a n i f e s ­
t a n t s , a v e c f e m m e s e t e n f a n t s T o u t e la v i l l e e t s e s e n v i r o n s 
é t a i e n t d a n s la r u e . A p a r t i r d e l ' u s i n e , c h a q u e s e m a i n e , 
p l u s i e u r s a c t i o n s s o n t o r g a n i s é e s , m e t t a n t e n m o u v e m e n t 
p l u s i e u r s c e n t a i n e s , p l u s i e u r s m i l l i e r s d e m a n i f e s t a n t s de 
p l u s i e u r s s e c t e u r s d e l ' u s i n e . M ê m e d u t r a i n A b a n d e s q u i . a u 
d é p a r t , h é s i t a i t à e n t r e r d a n s la l u t t e . 

Le V a l e n c i e n n o i s é t a i t d é j à b i e n m a l a d e d u c h ô m a g e . I l e s t 

D> - Q u e l s p r o b l è m e s ren­
c o n t r e z - v o u s p o u r m o b i l i ­
ser les f e m m e s ? 

- Les f e m m e s ne sont pas sur 
i i - . . de travai l . A u j o u r d ' h u i , é l ­
ise sont u n peu p lus mo t i vées 
pour aller aux man i fes ta t ions 
parce q u e leur mari va perdre 
l 'emplo i , et m ô m e les f e m m e s 
qu i ne sont pes d 'Us inor sont 
concernées . Parce qu 'e l les se 
disent : «Ce sera peut-être 
moi». Et pu is la sol idari té, joue 
aussi . C o m m e pour aller à 
Paris, il y avait des femmes . Du 
co in ici . o n était 5. I l y avait 
ma vois ine, qu i n'a jamais par 
t ic ipé a rien d u t o u t . Ma is elle 
est au chômage , et elle dit : «Il 
faut feue quelque chose». J 'a i 
une copine don t le mar i travail­
le avec le m i e n . Elle a mani fes­
té le désir de venir à Paris, sans 
que jo l'ai inv i tée, car elle ne 
sortai t jamais. Ce qu i est posi­
tif, c 'est quand j 'a i vu q u ' o n se 

f rot ta i t avec les C R S . . . J 'a i 
dit La prochaine fois, elle ne 
voudra plus y aher» A u con 
t ra i re, elle a dit : «Dans le 
fond, on est dans la lutte, c'est 
norme/ que ça se passe comme 
çe». Et elle est décidée à venir 
à la mani fes ta t ion d u vendred i 
Souven t , aussi , les rét icences, 
c'est d u fait d u mar i . I l y e n a 
b e a u c o u p qu i t rouven t normal 
d 'ê t re e n lu t te , mais qu i n 'on t 
pas oncore fait le pas pour 
laisser la f e m m e prendre sa 
place dans la soc ié té . . . 
— Et les f e m m e s aussi pensent 
que c 'est p lu tô t aux h o m m e s 
d'aller à la bagarre. Par e x e m 
pie. il y e n a qu i m ' o n t d i t : 
«Mats qu'est-ce que tu es aHêe 
fane à Paris ?» M o i , je n'étais 
pas partie pour m e bat t re , je 
vais v o u s dire f ranchement . J e 
m e dou ta i s qu ' i l allait se passer 
que lque chose. Mais b o n . . . On 
est descendu des bus. Ma is 
ap ios , quand o n a vu q u e ça 

De notre correspondante 
t o u c h é a u c œ u r p a r l es l i c e n c i e m e n t s d a n s la s i d é r u r g i e . O n 
p e u t d i r e d ' o r e s et d é j é q u ' i l s s e r o n t p l u s i e u r s d i z a i n e s d e 
m i l l i e r s d a n s les r u e s d e V a l e n c i e n n e s , p o u r m a n i f e s t e r le 16 
l e u r v o l o n t é d e l u t t e r c o n t r e le c h ô m a g e . V o i c i l es r e n d e z - v o u s 
c o n n u s , s a n s p r é j u g e r d e s a c t i o n s q u i s e r o n t d é c i d é e s s u r l é 
t e s . M a n i f e s t a t i o n c e n t r a l e i n t e r p r o f e s s i o n n e l l e e t i n t e r s y n d i ­
c a l e A 15 h e u r e s , p l a c e W a t t e a u . P o u r U s i n o r - D e n a i n , d é p a r t 
e n b u s d e s d i f f é r e n t e s c o m m u n e s , e t r e g r o u p e m e n t A la 
S e n t i n e l l e A l ' é c o l e t e c h n i q u e D a m p i e r r e A 14 h e u r e s , et p o u r 
U s i n o r A n z i n . m a n i f e s t a t i o n dés 9 h e u r e s A l ' u s i n e , c o r t è g e 
d a n s la v i l l e , p i q u e - n i q u e s u r l es p l a c e s p u b l i q u e s , e t 
r e n d e z - v o u s A la m a n i f e s t a t i o n c e n t r a l e . 

D a n s le s e m a i n e f a i s a n t s u i t e A la m o n t é e A Par is des 2 500 
s i d é r u r g i s t e s d ' U s i n o r - D e n a i n , et p r é p a r a n t la m a n i f e s t a t i o n d u 
16, n o u s a v o n s r e n c o n t r é d a n s u n e c i t é d e D o u c h y u n m i l i t a n t 
C F D T t r è s a c t i f e t b i e n i n f o r m é e t d e u x f e m m e s de la C S C V . 
o r g a n i s a t i o n a c t i v e e t b i e n I m p l a n t é e s u r l a p e t i t e v i l l e ( p l u s de 
150 a d h é r e n t s p o u r 12 000 h a b i t a n t s ) . 

nous tomba i t dessus, les h o m ­
mes nous o n t dit : «Vite, ren­
trer dans les bus». Je suis 
rentrée Je n'allais pas c o m 
mencer à prendre des cannel ­
les et A les jeter. Bien sûr, s'il 
avait fa l lu, v ra iment , je l 'aurais 
lait , mais e n f i n . . . 

f > - C o m m e n t se p r é p a r e le 
16 ? 

— Ic i , la C S C V se jo int â 
la mani fes ta t ion. O n va passer 
avec u n tract cet après-mid i dans 
les appar tements , pour faire ap 
pe l aux gens . J 'ai rencont ré u n e 
copa ine ce m a t i n . Elle m'a dit 
qu 'e l le veut aller à la mani festa­
t ion , ma is eUe a des en fan ts en 
bas Age. A lo rs je lui ai dit q u e 
ma fille de 12 ans. qu i j p veut 
pas y aller, peut les garder. 

Mais mes garçons, eux. iront A 
la man i fes ta t ion , lis se sentent 
concernés. 

A u CES de D o u c h y , la J O C 
va distr ibuer u n tract pour dire 
de faire grève et d'aller à la 
mani fes ta t ion, au lycée classi 
que , c 'est beaucoup plus drf 
cile car le mSieu est plus 
bourgeo is Pour vendredi , le 
lycée techn ique terme. A u ly 
cée classique, c 'est le contraire : 

Si u n e mani fes ta t ion d 'ouvr iers 
passe devant et crie : «Les 
jeunes avec nous», la d l rectr i 
ce fatf fe rmer les por tes pour 
empocher les jeunes de se jo in 
dre A la mani fes ta t ion. 

- M o n plus grand fi ls est au 
lycée classique, il n 'est pas 
dans une organisat ion. Mais il 
est déc idé â aller à l 'école pour 
essayer de faire arrêter les 
cours et pour que les jeunes se 
lo ignent aussi à la mani fes­
tat ion car ils sont concernés. 

«IL Y AURA UN LENDEMAIN AU 16...» 
Interview d'un mi l i tant CFDT d'Usinor-Denain réalisée le mercredi 14 février. 

[> Q d P - C o m m e n t ç a sa 
p a s s e , t o u s les j o u r s , p o u r 
les a c t i o n s q u i s o n t e n t r e ­
p r i s e s 7 

•- C ' e s t assez s imple, il n 'y a 
pas de mot d 'o rd re . C e sont des 
ac t ions q u i sont décidées sur le 
tas. Les gars prennent des heu­
res q u ' o n leur po in te c o m m e 
grève o u c o m m e heure de chô­
mage. Les gars e n o n t ras - le -bo l . 
et ça démarre le dessus. On est 
è un te l po in t de tension que les 
copains disent q u e ce n'est mê­
me p lus de la co lère . L e s gars 
n ' on t p lus r ien A perdre. Donc , A 
partir de lé, ils dé fendent b ien 
sûr leur emplo i , leur out i l de 
travail, mais aussi leur famil le, 
les f e m m e s , les gosses, les co 
pains, les 5 000 emplo is . Ça dé 
brale sur le tas pour des fa i ts 
bien précis. Ce m a t i n , je ne peux 
pas vous dire qu ' i l ne se passera 
rien â Usinor-Denain cet après-
mid i . On ne sait pas. On sait que 
le 16, il y a le mot d 'ordre dans 
la sidérurgie sur te p ien nat ional, 
et sur le Va lenc iennois au plan 
professionnel , mais vous dire 
que dans u n e heure, les copains 
ne v o n t pas débrayer, je n'en 
sais rien ; aue dans deux o u trois 
heures, ils ne seront pas A Va­
lenciennes o u A Lil le, je n 'en sais 
r ien, 
r ien. 

0 Q d P - Q u e l s o b j e c t i f s se 
f i x e n t les g a r s d a n s leur 
l u t t a ? 

— L 'object i f , c'est le maint ien de 
l 'outi l de travai l è Denain . Le 
premier object i f pour les gars, 
c'est leur hau t - fou rneau , c 'est 
leur aciérie, c'est la fonte et 
l'acier A Denain . Ensuite, c'est la 
rég ion. Parce que là aussi ils 
disnnt : si o n arrête l 'usine â De 

na in , les copains qu i travail lent 
alentour seront sans bou lo t . Et IT 
y a aussi l 'object i f des 6 000 
l i cenc iements. Not re usine existe 
depuis l 'avant-guerre. Ça a c o m 
m e n c é par Denain-Nord-Est . Cet 
te usine a tou rné à cer ta ins 
m o m e n t s avec 12 000 ouvr iers, 
pour arr iver à 6 000 ma in tenant . 
Les 6 000 sont part is par le n o n 
réembauchage des jeunes, l 'arrêt 
de l 'embauche pur et s imple, des 
arrêts d'atel ier, des mises à la re 
trai te, des dépar ts ou pré retrai 
tas. I l y a quelques années déjà, 
o n prévenai t les copains de Car 
rêt des aciéries 1 et 2 ; b ien tô t 
main tenant , ce sera l 'aciérie 3. 
Ce q u e ça représente ? C 'est 
toute u n e ville, car u n emp lo i 
suppr imé à Us inor , c 'est a u 
mo ins trois emplo is suppr imés 
sur la rég ion. Suppr imer Us inor 
Dena in , ça veut d i re q u ' u n e ville 
c o m m e Denain est ent iè rement 
sacrif iée 

LE SEL ET L A C H E V R E 

S Q d P B o u l i n a f a i t cer­
t a i n e s p r o p o s i t i o n s r e t r a i ­
t e a n t i c i p é e s , c o m i t é s d e 
b a s s i n . . . 

- C'est d u sel q u ' o n d o n n e â 
lécher â la chèvre. D 'accord pour 
discuter une conven t ion sociale. 
Mais nos fédérat ions CGT et 
CFDT ont m i s en préambule : 
c 'est l'acier, fonte â Denain et â 
L o n g w y , aucun l icenciement 
avant de d iscuter sur le p lan 
social . 

[-• Q d P - Q u ' e s t ce q u i f o n c 
l i o n n e a u j o u r d ' h u i A De­
n a i n ? 
En p roduc t i on , ac tue l lement , 

il n 'y a q u ' u n hau t - fou rneau , le 
n u m é r o 3. Le 5 a été arrêté e n 

juillet, mais il peut reprendre. A u 
mois de juiHet, la CFDT a fai t 
une pet i te man i fes ta t ion dans 
l 'usine avec des banderoles pour 
prévenir les gars : s'i ls arrêtent le 
5, c e ne sera pas q u e p o u r les 
congés, mais pour après. C'est A 
partir de là q u e les gars ont 
c o m m e n c é à se poser des ques­
t ions. I l y a au jou rd 'hu i quat re 
convert isseurs, le t ra in A bandes, 
et uno aciérie. Mainteni r la l igne 
fonte-acier A Denain . ça veut 
dire mainteni r le haut - fourneau 
5. ça veut d i re investir. 

î > Q d P - C o m m e n t s o n t a p 
p r é c i é e s les a c t i o n s d u r e s ? 
A c t i o n s dures, o u i , ma is aussi 

ac t ions nécessaires. Les gars te 
disent ; « O n a fait u n beau déf i lé 
à Denain , o n était 4 0 000 le 13 
décembre , et ils n 'en ont pas 
parié A la rad io et à la télé. Ils se 
fou ten t de no t re gueule». 

P O U R L E S O U V R I E R S . 
LES C R S . C ' E S T 

« D E L A P R O V O C A T I O N » 

A lo rs , il y a eu ce t te escalade, 
il y a eu la marche sur Paris. Elle 
s'est b ien déroulée, sans inci­
den t , jusqu 'à la porte de la Cha-
pello. Bien sûr , il y a eu les 
mo ta rds , il y a eu quelques ôner 
vements a u mil ieu des usagers, 
mais t tès min imes par rapport A 
l ' impor tance d u blocage de l 'au­
toroute . Il y a eu des accro­
chages plus sérieux e n revenant, 
sur la bretelle de Roissy. Les 
gars n 'on t jamais eu l ' in tent ion 
de b loquer l 'aéroport , ma is de 
b loquer que lque temps les bre 
telles d 'accès, car ils écouta ient 
la radio dans les bus , on pariait 
des sidérurgistes, ma is o n ne 

parlait pas d u t o u t de Denain . Il 
fallait donc poursuivre l 'act ion 
Mais à Roissy, il y avai t les CRS. 
et o n sait q u e pour les ouvr iers, 
les CRS c'est de la p rovoca t i on . 
Et de plus, le premier car n 'était 
pas encore arrêté q u ' o n a v u 
dégr ingoler les premières grena 
des lac rymogènes . A partir de IA, 
o n c o m p r e n d la sui te. La vo ie 
remontan t sur Paris était b loquée 
par le b o u c h o n occas ionné plus 
loin. L e s grenades sont t ombées 
dedans. Il y a eu des gar» 
amochés , des coups de m a t r a ­
que, des blessés. U n ouvrier e 
failli perdre u n œi l . S i les CRS 
v iennent le 16 à Valenciennes, je 
crains le pire. S'i ls ont le mal-
hour d ' in terveni r , je dirai qu ' i l y 
aura des mor ts , car ce n'est plus 
de le colère, c 'est d u désespoir , 
et o n ne peut pas le freiner. 

« O N E T A I T T O U S 
U S I N O R » 

[> Q d P - C o m m e n t se c o n s 
t r u i t l ' u n i t é d a n s la l u t t e ? 

— A Usinor Dena in , les quat re 
syndicats sont dans l 'act ion : 
CFDT, CGT, CGC et FO. A u 
niveau des ouvr iers , à Paris, o n a 
vu des témo ignages fantast i 
ques. L 'usine est te l lement gran­
de q u e le copa in qu i travaille au 
haut fourneau ne connaî t pas 
celui de l 'aciérie et vice v e r s a . 

Mais ce jour - l à , o n était tous 
Usinor . 

1> Q d P - Et l ' u n i t é a v e c les 
e u t r e s u s i n e s U s i n o r ? 
Pour T r i th , il n'y a pas de 

problèmes, car c 'est ma in tenant 
la m ê m e us ine avec le m ê m e 
directeur. D e s contac ts ont été 
pr is, IA je parle un iquement a u 

niveau de la CFDT, avec Dunker-
que et L o n g w y . Ils seront encore 
pris dans le couran t de la se 
maine procha ine ; pour arriver à 
quo i , o n n 'en sait r ien encore. 

Cer ta inement à u n e ac t ion assez 
spectaculaire. A v e c F os, des 
l iens sont e n train de se créer. 
Mais ils sont moins concre ts 
qu 'avec Dunkerque et L o n g w y . 

; - Q d P - A D u n k e r q u e , o n a 
e n t e n d u d i r e q u e d e s g a r s 
de D e n a i n m o n t e r a i e n t A 
D u n k e r a u e l e 16 

- J e ne crois pas q u e les 
copa ins se satisfassent d 'un défi­
lé A Valenciennes le 16. Ça 
m'ô tonnera i t qu ' i ls e n restent là 
M a i n t e n a n t , est-ce q u e l 'anaam-
ble décidera de dire : «Il y en a 
marre , o n marche sur Dunker­
que , o n marche sur L o n g w y » o u 
bien dès le débu t , est-ce qu' i ls 
d i ront : «Il fau t qu ' i l y ait des 
copains qui marchent sur Dun 
kerque. et nous o n reste sur le 
V a l e n c i e n n o i s . - » . Il suf f i t que la 
b a s * nous demande de marcher 
sur Dunkerque , il faudra alors 
discuter sur le tas , il y aura le 
pour et le con t re , et si c'est le 
p o u r qu i l ' empor te , o n y va . 
con t re , et si c 'est le pour qu i 
l ' empor te , o n y v a . 

> Q d P - Et a p r è s la 1 6 ? 
— Il y aura u n lendemain au 16 
Il y aura u n lendemain, jusqu 'au 
jour où Barre et Etchagarray 
diront : «Nous remettons en cau­
se notre décision». On peut d i re 
dès ma in tenan t , a u n o m des 
6 000 copains d 'Us inor , il y aura 
u n lendemain au 16, mais qu i 
sera cer ta inement p lus impor tant 
que ce qu i s 'est fait. 
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INFORMATIONS GENERALES 

Accident de travail à Usinor-Dunkerque : un mort et plusieurs blessés 

«QUAND ON ENTRE AU HF 4, 
ON N'EST JAMAIS SUR D'EN SORTIR !» 

Enquête de Pierre PUJOL 

I l é t a i t f o n d e u r e u h a u t f o u r n e a u 4 é U s i n o r 
D u n k e r q u e . I l s ' a p p e l a i t E l w a r i d i . i l v e n a i t d u 
M a r o c . I l s ' é t a i t m a r i é e t é t a i t p è r e de d e u x 
e n f a n t s . M e r c r e d i d e r n i e r à 7 h e u r e s 27 e x a c t e m e n t , 
l ' e x p l o s i o n d u p l a n c h e r n e u f d u h a u t f o u r n e a u 4 l 'a 
t u é n e t e t b l e s s é q u a t r e de s e s c a m a r a d e s d e 
t r a v a i l , M a u r i c e M a r c e l , Gérard T a s t o n . C h r i s t i a n 
G e r b o u t , M o h a m e d A u t b o u r i n e . L ' u n d ' e n t r e e u x 

s é r i e u s e m e n t a t t e i n t a u c r â n e a d û ê t r e h o s p i t a l i s é 
à L i l l e e n u r g e n c e . L ' e x p l o s i o n a é té s i v i o l e n t e q u e 
les t r a v a i l l e u r s n ' o n t p u f u i r à t e m p s . O n a r e t r o u v é 
l e u r s c o r p s a u m i l i e u d ' u n v é r i t a b l e c r a t è r e . «Tout 
le plancher s'est écroulé sur une surface énorme de 
35 à 40 mètres carré. Tout s'est effondré, 
f/ssuré jusqu'à trente cinq centimètres à l'intérieur 
du haut fourneau», r a c o n t e u n o u v r i e r . 

Le HF 4 , c'est ce h a u l 
fourneau géant , u n des 
plus modernes d 'Eu rope , 
qu i permet la coulée con t i ­
nue, le t ravai l c o n t i n u , le 
danger c o n t i n u . Ce n'est 
pas la première fo is q u e le 
HF 4 t ue . Le 2 j u i n 74, 
J e a n Claude Delaleau est 
t ué par l 'éc latement d 'une 
tuyère qu ' i l venai t d e 
changer sur le m ê m e haut 
fourneau n u m é r o 4 . C'é­
ta i t , à ce t te date le 7 2 ' 
mor t à Us inor -Dunkerque 
depu is 1962. Depuis, u n 
au t re ouvr ier M . D o m a i n 
est mor t au HF 4 au ni­
veau d u p lancher de c o u ­
lée. A u HF 1 , u n autre 
haut fou rn is te M . Sebane 
crouvait la m o r t au n iveau 
des p la tes- formes. «Le 
HF 4 est un instrument 
dangereux» pensent tous 
les h a u t s fourn is tes . Leurs 
cra intes on t été u n e f o i s 
de p lus con f i rmées . Pour­
tan t ce HF 4 venait à pe ine 
de redémarrer le 2 6 dé 
c e m b r e dernier après hu i t 
mo is d 'ar rêt pour d iverses 
réparat ions. U n gueu la rd a 
é té c h a n g é pour amél iorer 
le cha rgemen t , le p lancher 
a été refait pour ob ten i r 
une sur facee plus p lane et 
pour mieux équi l ibrer le 
minerai d a n s le haut four­
neau . Des «études sérieu 
ses» di t la d i rec t ion , 
avaient été menées pour 
m ieux équiper les sort ies 
de f o n t e . En s o m m e a u 
HF 4 , la cons t ruc t i on 
n'étai t pas f in ie, q u e la 
p r o d u c t i o n démarrai t dé jà . 
C'est dans cet te instal la­
t i on «pi lote» q u e les hauts 
fournistes on t été envoyés 
a u feu pour tester l 'appa­
reil, tels de vér i tables c o 
bayes. A chaque acc ident 
mor te l , sous la press ion 
des lut tes des h a u t s four­
nistes, le maî t re de forge 
o rdonne u n br icolage sup­
plémentai re de l 'apparei l . 
«Quand on entre au HF 4 
le matin, on n'est jamais 
sûr d'en sortir» disent les 
ouvr iers. Une fo is de plus 
u n des leurs est t o m b é , 
mais ce n'est pas sans 
e f f ro i qu ' i ls raconten t 
c o m m e n t le d r a m e aurait 
p u être enco re p lus terr ible : 
«Il y a vait 15 gars sur la dalle 
un instant avant l'accident, 
mais le mouvais temps 
le vent et les poussières, 
ont amené la plupart è 
se mettre en retrait è 
l'abri. C'est è ce moment 
là qu'à eu lieu la formida­
ble explosion I» Le HF 4 
est une pièce maîtresse 
d a n s la p r o d u c t i o n de 
Dunkerque «C'est la cou­
lée continue. Avant il y 
avait quand même des 
pauses de 15 à 20 minutes 
entre les coulées. Mainte­
nant c'est continu et la 
production est plus forte. 
Les conditions de travail 
sont très mauvaises, la 
pénibilité du travail est plus 

forte parce qu'il faut faire 
le nettoyage plus vite 
qu'avant, mais avec le 
même nombre de bon-
hommes» accuse u n syn 
dical iste. A l 'or ig ine de 
l 'accident les gaz qu i se 
sont inf i l t rés, et o n t explo­
sé. Pourant le p lancher 
venai t d 'ê t re refai t . «Du 
béton neuf avait été coulé 
sur du plus vieux. Avec les 
énormes écarts de tempé­
rature, il s'est peut-être 
produit des tensions et des 

fissures par lesquelles les 
gaz se sont inliltrés». Pour 
la d i rec t ion , qu i ne ' se 
dépar t i t pas de s o n cynis 
m e habi tue l , cet acc ident 
ne remet pas e n cause 
l 'apparei l «qui du reste de­
puis sa remise en route a 
fonctionné à la satisfaction 
des exploitants». J u s q u ' à 
l 'accident tou t allait parfai­
tement b ien en s o m m e . . . 

Imméd ia tement après 
l 'accident les organisat ions 

J.C. Delaleau 
Ie2juin1974... 

C'était le 72 e mort . . . 
Le 2 juin 1974 J.C. Delaleau est tué au HF4. C'est 

le 72* mort depuis 1962. Pour les travailleurs, c'en est 
trop. Ifs se mettent en grève eixgeant : la mécanisa­
tion du nettoyage des tuyères et l'embauche d'une 5' 
équipe pour ne plus avoir à travailler 56 heures sans 
jour de repos. Les hauts fournistes combattent avec 
ténacité les faux arguments de la direction qui 
affirment que le mécanisation du changement des 
tuyères est impossible : ils font la preuve qu'une telle 
machine existe déjà. Après deux semaines de grèves, 
la direction est obligée de reconnaître qu'il est 
possible de construire une telle machine et mettra ses 
ingénieurs au travail pour la concevoir. 

syndica les exigeaient la 
réun ion d ' u n C H S excep­
t ionne l dans lequel la d i ­
rect ion se bornai t à cons­
tater les fai ts et à c o m ­
mander de nouvel les é tu­
des. . . Mais les travai l leurs 
sont b ien décidés à ne pas 
en rester là et à ne pas 
a d m e t t r e l ' inadmissible I 
Les syndicats d 'Us ino r exi­
gent l 'arrêt immédia t d u 
HF 4 . De n o m b r e u x travail­
leurs sont décidés à «mar­
quer le c o u p » et à renfor­
cer les p iquets de g rève , 
proposés par la C F D T d a n s 
le cadre de la journée 
d ' a c t i o n d u 16 févr ier . La 
mani fes ta t ion prévue pour 
ce vendred i sera n o m b r e u ­
se à n 'en pas d o u t e r . 

I l y a que lques jours à 
Saci lor Sol lac Ser remange 
q u a t r e ouvr iers on t é té 
tués a u t ravai l . En Lorraine 
c o m m e d a n s le N o r d , c 'est 
le m ô m e capi ta l isme qu i 
[ icencie les ouvr iers par 
mil l iers et assassine au tra­
va i l . Le 16, c 'est la classe 
ouvr ière de Lorra ine et d u 
N o r d qu ' i l t rouvera face à 
lu i . avec a u cœur , la haine 
de : ce t te po l i t ique. 

Déclaration 
de la CFDT - Usinor 

«Cet accident 
est t rès grave» 

« A u j o u r d ' h u i 14 février à 7 h 2 7 , alors q u e le HF 4 
coulai t sur le t rou de cou lée n u m é r o t ro is , les 
fondeurs qu i assuraient la cou lée on t v u de la f u m é e 
s 'échapper des f issures d u plancher aussi tôt suivie 
d ' u n e v io lente exp los ion ent ra înant l 'e f fondrement d u 
p lancher . D u cratère laissé par l 'explosion sont sort is 
quat re travai l leurs blessés don t plusieurs sérieuse­
m e n t . Des décombres les pompiers on t sor t i le corps 
de M . Elwar id i de nat ional i té maroca ine , qua t r ième 
fondeur , présent a u haut fourneau de Dunkerque 
depu is u n a n . Il étai t mar ié et père de deux enfants . Le 
haut fourneau a été redémarré le 16 décembre 1978. 
Durant la pér iode d'arrêt des mod i f i ca t ions on t é té 
appor tées a u plancher de cou lée c o m p o s é de caissons 
v ides . 

Ce t te d ispos i t ion de p lancher est à l 'or igine de 
l 'accumula t ion de mat ières o u de gaz dé tonnan ts . 
Pour la C F D T c'est encore u n acc ident très grave. La 
C F D T e n t e n d q u ' u n e enquête app ro fond ie soit menée 
pour e n déterminer les causes. 

Pour cela elle a d e m a n d é u n C H S except ionnel et 
q u e tous les é léments lui soient fourn is sur l 'état d u 
haut f ou rneau n u m é r o 4 . Le HF 4 do i t rester arrêté 
tant que n o u s n 'aurons pas la cer t i tude sur l 'état 
et l 'avenir de cet te in ta l la t ion». 

Un militant syndicat CFDT 
d'Usinor Dunkerque 

«La direct ion tente 
de briser la grève 
de la cokerie !» 

«La CFDT a demandé l'arrêt de l'installation, 
compte tenu des morts et des blessés qu 'il y a eu au 
HF 4 pour revoir la sécurité de l'installation. Cette 
solution de plus permettrait de ne pas arrêter le haut 
fourneau è Usinor Denain. La direction fait metbe è 
l'heure qu'il est les charges d'arrêt sur le haut 
fourneau numéro 4 à Dunkerque. Il y a une grève à la 
cokerie pour les sa/aires et les conditions de travail 
depuis le 6 février dernier et le coke venant de la 
cokerie commence à manquer. Aujourd'hui, avec 
cette grève, on est arrivé è un stade de 32 fours, 
(tour maximum 54 fours, depuis le 6 février tous les 
postes baissent d'un four). Avec 32 fours il n'y a pas 
assez de coke pour nourrir rien que le HF 4. Et 
derrière le HF 4 il y a encore trois autres hauts 
lourneaux I La direction fait déjà venir du coke 
d'Allemagne, de Fossur-Mer. Elle compte profiter de 
cet accident pour arrêter le HF 4, officiellement par 
des «raisons de sécurité»; mais en réalité pour 
réapprovisionner les stocks de coke on prévision d'un 
éventuel redémarrage du HF 4 I En vérité son but est 
de se servir de cet accident pour tenter de briser la 
grève de la cokerie. L'arrêt prolongé du HF 4 permet­
trait à Usinor-Denain de tourner, et dérangerait les plans 
de chômage d'Usinor. Parce que le HF 4 est un des plus 
gros et des plus modernes hauts fourneaux d'Europe. 
Le HF 3 lui est usé. Les blindages sont rouges. Pour 
le faire tourner, il faut l'arroser avec des lances à 
incendie 11l est fissuré de partout, il est vieux comme 
l'usine : il a 11 ans. 

L 'arrêt du HF 4 risque de faire tourner la grève de la 
cokerie partiellement dans le vide. Ce mercredi soir, 
on a proposé aux grévistes de la cokerie non de 
remonter à 54 fours mais de remonter progressive­
ment à 39 fours. A 39 fours la direction ne pourra pas 
mettre du personnel en chômage technique è le 
cokerie». 
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carnet de voyage 

Cisjordanie, terre 
occupée Reportage de Philippe DAN2AIN 

Babylone 

DE LA MER MORTE 
À J E R U S A L E M (5) 

Une immense vallée dé 
solée, to ta lement stéri le, 
entourée à l'Est et â l 'Ouest 
de mon tagnes bleues, mais 
s 'ô tendant au N o r d a perte 
de vue. A u Sud, u n e mer 
par fa i tement p la te , bordée 
d 'une f rango do b o u e . Fa­
ce à la mer , la terrasse 

L ' O C C U P A T I O N 
ET L E S M E R E S 

«Oue vous est-i l arri­
vé ? J e n'ai pas d o r m i 
ce t te nu i t . 

- Pas grand chose. 
Une in terv iew qu i s'est 
u n peu pro longée dans 
la nu i t . 

— C'est v ra iment 
tou t ? Si vous saviez 
c o m m e j 'e i eu peur 

- Q u e pouvai t il 
m'arrrver ? 

— J e ne sais pas, les 
soldats. . . 

- Ils sont corrects 
i ivec les ét rangers 

— C'est vra i . J e suis 
s lup ide . . M e s fils sont 
émigrés, et q u a n d ils 
rev iennent , |'ai tou jours 
peur dès qu ' i ls sont 
u n peu en re ta rd . . . J e 
préfère qu ' i ls soient 
lo in». 

d 'un café. So l carrelé, 
murs couver ts de f resques 
N o u s sommes les seuls 
c o n s o m m a t e u r s , except ion 
fa i te d u soldat débrai l lé, au 
fusi l c o u c h é sur les ïam­
bes, et qu i semble dormi r . 
Les sons nous arr ivent é-
touf fes. O n peut hurlor, la 
voix ne couvr i ra pas le 
bourdonnement obsédant 

venu o n ne sait d ' o ù . 
Depuis c o m b i e n de t e m p s 
sommes nous assis là ? 
Dix minu tes , u n e é tern i té . 
Le temps n 'a ici aucun 
sens. Ce t te mer , coupée 
en deux par les f ront ières, 
est v ra iment m o r t e . N o u s 
s o m m e s à dix mèt res d u 
« n o m a n ' s land» séparant 
la Jordan ie do la Palest ine 
occupée . 

M e s t ro is amis panen t 
po l i t ique. En anglais, ils 
maudissent les Israéliens. 
A c inq mètres d ' u n soldat . 
J e crois r iver . "* Dans ce 
m o n d e irréel, o n peu t par­
ler sans r isque d' indiscré­
t i o n . «Ici, nous venions 
nager, très tôt le matin 
pour éviter les fortes cha­
leurs. Mais depuis que les 
Israéliens exploitent les 
sels de la mer, c'est deve 
nu impossible». Abdal lah 
désigne la boue qu i t ient 
l ieu de plage. 

Nous re jo ignons la vo i ­
tu re , et repar tons vers le 
Nord . A no t re d ro i te , n o u s 
apercevons des ru ines. 
A n n e Marie les désigne du 
doigt : «Hôtel grand stan­
ding, piscine et tout le 
confort. Propriété person­
nelle de Sa Ma/esté. L'en­
droit était très touristique, 
avant». Et après, o n a 
posé par tout ces horr ibles 
f i ls de fer barbelés, ana-
chroniques. déplacés, réels, 
et ce poste de con-
trôte. M o u e désabusée 
d 'Abda l lah . «Encore un qui 
ne parle qu'hébreu». A u 
b o r d de la m o n t a g n e , q u e 
n o u s longeons ve is Jér i ­
c h o , que lques maisons de 
pierre, ot des t roupeaux 
qu i semblent b rou ter la 

Taxi collectif 
Taxi col lect i f . Sept passagers. O n paya après le 

dépar t , passant l 'argent de main e n main jusqu 'au 
chauf feur . D 'hab i tude, des conversat ions an imées 
s 'engagent . A la vue des co lon ies nombreuses autour 
de Jérusa lem, cer ta ins passagers explosent . Les 
«points de peuplement» ju i fs n 'on t r ien d 'héro ïque : 
des feu nés ménages en quê te d ' u n logement pas 
cher Des «cas sociaux» payés pour coloniser. Un 
f réquent renouvel lement des co lons, chassés par 
l 'host i l i té des Palestiniens. Les en fan ts n 'hési tent pas 
à cracher sur eux , o u à les bombarder de pierres. 

Certains t iennent b o n : des i l luminés rêvant d 'He 
retz Israël. 

Ma is au jourd 'hu i , il règne dans la vo i tu re u n si lence 
de p l o m b 

A u poste de cont rô le , les deux passagers amér i ­
cains, de jeunes barbus, n 'ont pas présenté leurs 
papiers : «/Vous les avons laissés au kibboutz» 

pierrailh, seule végétation 
apparente du lieu. 

Nous routons encore 
quelques k i lomètres, et je 
reste interdi t : u n e exp lo 
s ion , dro i t devant n o u s . 
Du ve r t , jailli en ple in dé­
sert . Des feui l les, des mai ­
sons. Jér icho, vi l le des 
oranges, des c i t rons , des 
pamplemousses , et d u 
gouvernement mil i taire 
Une v ie i te caserne, bâtie 
par les Angla is , conservée 
par les Jordan iens , puis 
par les Israéliens : 

«Bientôt par les Pa" 
lestiniens ? 

— Sans doute». 
Last restaurants, face 

aux orangeraies, sont 
pleins è craquer. «On vient 
è Jéricho en hiver, cai il y 
fait chaud. L'été, on va à 
Ramallah, où le climat est 
doux» 

V I L L A G E F A N T O M E 

Nouveau changement de 
paysage Le désert a repris 
ses dro i ts , et il a dévoré le 
visage. Les maisons, de la 
m ô m e couleur ocre q u a la 
paysage, son t tou tes en 
ruines Seules que lques-
unes sont habi tées. C'est le 
c a m p dos réfugiés chassés 
du leurs t i -nes en 1948. En 
1967, les Israéliens on t chas­
sé les habi tants de l 'autre 
cô té d u J o u r d a i n , ne lais­
sant q u ' u n vil lage f a n t ô m e 
impress ionnant par s a des­
t ruc t ion . 

«Us craignaient les réfu­
giés, car de ce camp par­
taient des opérations de 
Eidayine en Israël». Retour 
à Jé rusa lem. Le déser i . 
encore , ma is p lus va l lonné, 
et où pousse une herbe 
rare Quelques c a m p s de 
Bédouins Le bourdonne­
ment , causé par la pres­
s ion dans ce t te vallée a u 
dessous d u niveau de la 
mer, a cessé. U n vi l lage. 

«Tu vois cette mos 
quèe ? Les Israéliens vou 
latent confisquer la terre 
En une nuit, les habitants 
du village ont achevé la 
construction du lieu de 
culte L'armée a dû renon 
car è le saisie». 

La nui t est t o m b é e . L e s 
vo i tu res a l lument leurs 
lanternes. A u loin u n e é-
glise. A n n e Marie se s igne 
Appara i t b ientô t Jèrusa 
lem. ses lumières. U n a u ­
tre m o n d e A u mi l ieu de la 
route, les m ê m e s so ldats 

A s h q u e l o n , au b o r d de la Médi ter ranée. Une ville ord inai re , avoc ses bât iments 
impersonnels , style H L M , ot ses rues commerçan tes . Les enseignes son t e n Hébreu. Mais 
B U café, la pa t ronne invi te, a v e c u n accen t Pied noir à prendre «un petit pastis». 

Le marché couver t : p lu tô t u n centre commerc ia l , r ien à voir a v e c les marchés 
joyeusement désordonnés d u M o y e n Orient. «Autrefois, ici, c'était un village arabe. Il 
reste quelques maisons de ce temps-là». 

A n c i e n mi l i tant d u m o u v e m e n t sioniste «Dror». Jo jo a fa i t s o n «examen de 
conscience». Il a qu i t t é Paris, et s'est instal lé déf in i t i vement en Israël. Originaire d 'A f r ique 
d u N o r d , il parle A rabe , et admet «qu'eux aussi ont droit à un Etat». Il n ' a ime pas les 
«Vouz vouz». tes Ju i f s de l 'Europe de l'Est. «Ils se croient supérieurs. Il faut bien 
reconnaître que c'est grâce à eux qu'Israël existe». 

U n mend ian t . «Un brave type. Il vient du Yémen». 
N o u s en t rons dans u n magas in . « T u es ici, toi ? Je croyais que tu étais à l'armée» 
- Et mon commerce, qui le tiendra ? Toutes les armées sont de la cochonnerie». 
Retour e n Cisjordanie. U n vieux Palestinien chrét ien : 
«La paix tuera Israël plus sûrement que la guerre Babylone est chez eux». 

Strictement en hébreu... Ici, c'étaient les maisons et les champs palestiniens de 
Cis/ordanie. 

Ecole 
- «Dix huit mo is de p r ison f Mais c 'est ter r ib le. . . 

N o n . cer ta ins restent plusieurs années. 
- Q u a n d m ê m e . . . 
- C'est intéressant 
- ????? 
- O n rencont re d 'aut res détenus. O n déteste d a plus e n plus l 'ennemi . La pr ison c 'est 

l 'école de la révo lu t ion». 
Depuis 1967, un Palestinien de Cisjordanie sur deux en moyenne a «étudié» comme 

Mahmoud. 

Dans les prisons sionistes 
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PRÉPARATION 
DU PROCHAIN SOMMET 
BREJNEV-GISCARD 

A s o n r e t o u r d ' U R S S , o ù i l a p u a v o i r u n e n t r e t i e n 
t é l é p h o n i q u e a v e c B r e j n e v , F r a n ç o i s - P o n c e t a af­
f i r m é q u e les d e u x p a r t i e s a v a i e n t e x p o s é l e u r s 
c o n c e p t i o n s d i f f é r e n t e s d e la d é t e n t e «dans un 
esprit de compréhension mutuelle». E n c e q u i 
c o n c e r n e l e s r e l a t i o n s f r a n c o - c h i n o i s e s , i l a r e p r i s la 
f o r m u l e s u i v a n t l a q u e l l e «Le développement de 
nos relations avec la Chine n 'est pas dirigée contre 
l'Union soviétique». N o u s p o u r s u i v o n s a u j o u r d ' h u i 
l ' e x a m e n d e s d i f f é r e n t s p o i n t s d ' a c h o p p e m e n t e n t r e 
la p o l i t i q u e de G i s c a r d et ce l l e d e l ' U R S S . 

L A D I S P U T E 
A F R I C A I N E 

Les désaccords sur 
l 'A f r ique se son t régies, 
spec ta eu lai rement et de 
manière sanglante, par les 
rat issages de légionnaires 
f rançais à K o l w e r i , a u S u d 
d u Zaï re , l 'an dernier. Dans 
s o n souc i de préserver et 
d 'é tendre sa zone d ' in ­
f luence e n A f r i q u e , l ' impé­
r ial isme f rançais est amené 
à contrecarrer les tentat i ­
ves soviét iques de se cons­
t i tuer u n empi re pu isqu 'e l ­
les réalisent à son dé t r iment . 
C'est ce q u e réaff i rmait 
Giscard le 9 févr ier à 
Y a o u n d é ( C a m e r o u n ! e n 
met tan t e n cause «les con­
flits d'apparence interne» 
qu i prennent «une ampleur 
dramatique parce que re­
layés et attisés de l'exté­
rieur». Il ne s'agit là de 
rien d 'aut re que des deux 
af fa i res d u Zaïre et de la 
guer re en Erythrée, o ù les 
Russes on t tenu et t ien­
nent le devant de la scène. 
B ien plus, se lon, le Monde, 
le v o y a g e a u S o u d a n ef fec­

tué par S t i r n . secrétaire d'E­
ta t aux Af fa i res é t rangères, 
au début d u mo is de février 
aurait n o t a m m e n t eu 
pour ef fet q u e le g o u ­
ve rnement f rançais soit 
quasi o f f ic ie l lement inv i té 
par le gouvernement sou­
danais à part iciper à u n e 
ten ta t i ve de règ lement ré­
g ional de la ques t ion éry­
th réenne, q u ' i l espère met ­
tre sur pied à l 'occasion 
d 'une prochaine rencon t re 
avec le co lonel Meng is tu . 
Ce t te so lu t ion prévoirait 
une so lu t i on fédérale ce 
que ne saurait accepter le 
peup le é ry th réen et les 
f ron ts de l ibérat ion ; 
elle aurait également la 
part icular i té de tenir lés 
Russes è l 'écart d ' une 
ques t ion essentiel le c o n ­
cernant la réalisation de 
leur projet de faire de la 
mer R o u g e u n e mer Rus­
se. Là encore jamais les 
pos i t ions ne fu ren t , d a n s 
les fai ts, plus élo ignées. 

D E S A R M E S 
P O U R L A C H I N E 

Le 27 décembre dernier 

l 'Agence T A S S s'en pre­
nait v io lemment à W a ­
sh ing ton et à Paris, censés 
«encourager les ambitions 
nucléaires des militaristes 
de Pékin», en acceptant de 
l ivrer o u q u e soient livrées 
des insta l la t ions nucléaires 
à la Républ ique popula i re 
de Ch ine . Lors d u s o m m e t 
de la Guadeloupe e n no­
v e m b r e dernier, l 'Agence 
T A S S réitérait les menaces 
main tes fo is proférées par 
les Russes concernan t les 
l ivraisons d 'a rmes à la Chi­
ne : «En armant la Chine, 
l'Ouest joue avec le feu. 
C'est un jeu dangereux 
pour tout le monde y com­
pris pour l'Ouest». O n sait 
à quel les pressions cela a 
d o n n é l ieu, e n Ang le ter re 
et e n Italie . Le gouverne­
ment f rançais pour sa par t 
prévoi t de poursu ivre les 
l ivraisons d 'hé l icoptères 
Alouette et Super Frelon, 
et éventue l lement , si le 
con t ra t étai t c o n c l u , des 
Gazelle po r teurs de mis 
siles ant ichars . Le désac­
co rd , là, po r te sur le f o n d 
des choses. Les pays d 'Eu­
rope occ identa le accepte­
ront- i ls que M o s c o u fixe 
les moda l i tés de leurs rela­
t ions avec la Républ ique 
popula i re de Chine ? A c ­
cepteront - i ls de fermer les 
yeux sur l ' accumula t ion , 
réalisée par l 'URSS, des 
fac teurs lui permet tan t de 
déclencher et de condui re 
une guerre, sous pré tex te 
de ne pas i n c o m m o d e r les 
maréchaux russes ? O u au 

cont ra i re , prendront - i ls des 
mesures pour les empê­
cher de réaliser leurs f ins ? 

G I S C A R D I R A T IL 
A B O R O D I N O ? 

En 1975, pa rce qu ' i ls 
étaient m é c o n t e n t s de la 
po l i t ique g iscard ienne con­
cernant la défense, les S o 
viét iques avaient envoyé 
Giscard médi ter sur le 
c h a m p de batai l le de Bo-
rod ino , o ù les t roupes na­
po léon iennes laissèrent le 
meil leur de leurs fo rces . 
Depuis, le dossier des dé­
saccords s 'est épaissi , 
sous l ' impuls ion des me­
nées soviét iques e n A f r i ­
q u e et en As ie , dest inées à 
leur assurer les bases es­
sentiel les p o u r déclencher 
u n e guerre mondia le , c o n ­
d i t i on pour parvenir à s'as­
surer l 'hégémonie à laquel­
le ils p ré tendent . Le p r o 
g r a m m e réservé â Giscard 
pour s o n procha in voyage 
prévoi ra- t - i l encore u n exi l 
de quelques jou rs sur le 
c h a m p de batail le de Bo 
rod ino , o u quelque part d u 
cô té d u Baikal, s'i l est e n 
désaccord avec les maî t res 
d u Kreml in ? Giscard ac-
ceptera-t- i l d ' y aller ? Les 
ex igences posées et les ré­
ponses qu i seront ap­
por tées seront autant d ' in ­
dices sur l 'évolut ion pro­
bable des événements en 
Europe dans les mo is à 
venir . 

G . C A R R A T 

Vols d'avions 
vietnamiens 
et soviét ique 
aux front ières 
de la Chine 

D'après certaines in fo rmat ions le gouvernement 
v ie tnamien a envoyé des bombard ie rs M i g 21 pat rou i l 
1er le l o n g de la f ront ière avec la Ch ine , ce qu i 
augmen te la tens ion déjà impor tan te et accroît les 
r isques d 'éc la tement d 'un con f l i t . O n signale q u e 
paral lè lement l 'URSS a mul t ip l ié les patroui l les aér ien­
nes le l o n g de la f ront ière ch ino ise, près de la 
p rov ince d u S i n k i a n g . Certaines local i tés de ce t te 
p rov ince auraient été évacuées par la popu la t i on civi le 
ch ino ise. 

D i m a n c h e , le Vice-Premier minist re ch ino is Li 
X iannian avait lancé une mise en garde a u V ie tnam 
déclarant : «Avec le soutien de l'hégémonisme so­
viétique, le Vietnam a lancé une agression insolente 
contre le Kampuchea. En même temps, il a multiplié 
ses activités) provocatrices militaires è la frontière 
smo-vietnamienne et occupé des territoires chinois. Le 
peuple chinois en est vivement indigné. /Vous avons 
averti à maintes reprises les Vietnamiens de ne pas 
prendre à la légère les paroles de la Chine». 

> Italie : 
Lotta Continua 
«contre l'Etat et contre 
les Brigades Rouges» 

Le journa l d ' ex t rême gauche Lotta Continua v ient 
de publ ier u n e enquête concernan t les act iv i tés des 
«Brigades Rouges» con t re des révolut ionnaires i ta­
l iens. Il révèle e n part icul ier q u ' u n responsable de 
Bo logne de Lotta Continua a été assassiné e n 1975 
par les Br igades Rouges. Vou lant rompre la loi d u 
s i lence à ce sujet , Lotta Continua adop te le mo t 
d 'o rd re «Contre l'État et les B.R». 

Kampuchea : 
nouveaux renforts 
vietnamiens 

Les autor i tés de Hano ï on t é té con t ra in tes d ' e n ­
voyer de nouveaux ren fo r ts a u K a m p u c h e a pour 
tenter de faire face aux a t taques menées par les 
fo rces pat r io t iques d a n s tout le pays. Les t roupes 
d ' o c c u p a t i o n sont ma in tenant composées de qu inze 
d iv is ions, c 'est-à-di re env i ron 150 000 h o m m e s , ce qu i 
e n di t l o n g sur l ' incapaci té des agresseurs à cont rô ler 
le K a m p u c h e a et à installer leur rég ime fan toche . 

A F G H A N I S T A N : 
A S S A S S I N A T 
D E 
L ' A M B A S S A D E U R 
U . S . 

E n l e v é p a r d e s re­

b e l l e s o p p o s é s a u ré­
g i m e a f g h a n , l ' a m 1 

b a s s a d e u r d e s E ta ts -
U n i s à K a b o u l , a é t é 
t u é a u c o u r s de l 'as­
s a u t d o n n é p a r l e s 
f o r c e s d e s é c u r i t é . 

T E L E P H O N E Z A U 
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Nouvelles 
des pays arabes 

MAROC : AGRESSION POLICIÈRE 
CONTRE LES MEDECINS INTERNES 

Les médec ins in ternes de l 'hôpi ta l universi ta i re d e 
Casablanca se son t mis e n grève pour protester 
con t re les mauvaises cond i t ions de t ravai l , les faibles 
moyens mis à leur d isposi t ion pour prat iquer leur 
mét ier . Ils on t d i f fusé u n c o m m u n i q u é après l 'agres­
s ion pol icière c o n t r e l 'hôp i ta l , o ù ils expl iquent 
c o m m e n t le pouvo i r maroca in se souc ie peu de la 
santé d u peuple. En voic i que lques extrai ts : 

«Nous rappelons que depuis un an, nous avons 
informé les responsables locaux, et les responsables 
du ministère de la Santé des mauvaises conditions 
dans lesquelles nous travaillons, du manque du strict 
minimum de matériel pour détecter les maladies, de 
l'absence des moyens pour soigner les malades et de 
les veiller correctement. 

Du fait de ce grand manque, les médecins internes 
sont devenus incapables de faire face aux cas 
d'urgence les plus simples, ce qui entraine beaucoup 
de décès que nous aurions pu éviter. 

Ainsi beaucoup de nos compatriotes meurent â 
cause de cette situation regrettable. 

Devant l'absence de matériaux nécessaires, les 
malades sont devenus obligés de les acheter eux 
mêmes I . . .) . 

Ceci signifie que seuls ceux qui ont un revenu élevé 
peuvent profiter des soins. 

Devant l'inertie des responsables, les médecins 
internes ont décidé d'arrêter leur activité. i 

Au lieu de discuter honnêtement, les responsables 
ont envoyé les forces de la police au centre hospitalier 
universitaire de Casablanca. Ces forces ont pénébé 
dans le bâtiment, ontattaqué/es médecins à une heure du 
matin, les ont frappés. Ils ont pris par la force cinq 
d'entre eux, et les autres ont été enfemiés jusqu'à 
cinq heures du matin et cela dans fi/légalité totale». 

I. 
T raduc t ion QdP. 

EGYPTE : 
DES ETUDIANTS PALESTINIENS 

INTERDITS DE SEJOUR 
La po l i t ique de cap i tu la t ion de Sadate permet 

aux Israéliens de fouler le so l égyp t ien (les 
n o m b r e u x journal is tes et aut res l a lors q u e les Pales­
t in iens eux -mêmes ne peuven t p lus poursu ivre leurs 
é tudes e n Egyp te . Plusieurs é tud iants de Cisjordanie 
o n t reçu le refus des autor i tés égypt iennes de les 
inscrire en facu l té , sauf e n cas de pa iement d 'une 
a m e n d e te l lement élevée q u ' a u c u n d 'en t re eux n 'a p u 
y aller. Ce t te a m e n d e est nouvel le, elle n 'est pas 
d e m a n d é e par l 'université mais par les autor i tés elles-
m ê m e s . 

YEMEN SUD : 
LE PRESIDENT NIE 

LA PRESENCE SOVIETIQUE 
DANS LE PAYS 

Le nouveau président d u Y é m e n d u S u d , mis à la 
tète de l 'État après l 'assassinat de Robaya en ju in 
dernier, vient de terminer u n e visite au K o w e i t et e n 
Arab ie Saoudi te . A u Kowe i t , il a a t taqué les d i r igeants 
d u Y é m e n d u N o r d et a a jouté : «Ma visite a u Koweit 
et en Arabie Saoudite ne vise pas â un accord avec 
le Yémen du Nord». 

Il a aussi n ié la présence des fo rces soviét iques o u 
cubaines a u pays , mais a précisé q u ' i l allait se rendre 
e n U R S S procha inement , p o u r s igner u n «accord de 
coopéra t ion é c o n o m i q u e et cu l ture l» et d 'aut res 
accords . 

D 'autre par t , les av ions soviét iques on t repris la 
l iaison avec le Y é m e n d u N o r d , i n te r rompue depuis 9 
mo is . Ce l te l iaison a repr is parce q u e l 'Arabie 
Saoud i te a accepté le survo l de s o n espace aérien par 
les av ions. 

ARABIE SAOUDITE : 
TROUBLES DANS L'ARMEE 

Selon certaines rumeurs reprises par les jou rnaux 
arabes, des t roubles existent dans le r o y a u m e des 
Séoud iens : des d ivergences au sein m ê m e de la 
famil le royale sur les conséquences des événements 
e n Iran, ma is aussi dans des act ions menées par les 
ouvr iers de Dahran. Tout d 'abord la démiss ion des 
consei l lers personnels d u r o i , c o n n u p o u r ses 
mei l leures relat ions pol i t iques et commerc ia les avec 
Sada te . Ensui te, la d ispar i t ion d ' u n responsable à 
cause d 'une histoi re de t raf ic d 'a rmes avec les U S A . 
U n haut off icier s 'enfui t e n Irak avec 37 so ldats , 
demandan t l'asile po l i t ique. 

Il est d i f f ic i le de savoir exac tement ce qu i s'est 
passé à D a h r a n , mais les journaux rappor ten t q u e 
des ac t ions v io lentes on t été menées par les ouvr iers , 
répr imés tou t aussi v i te qu 'e l les son t apparues. 



le quotidien du peuple 

LE 16 FEVRIER DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS 
• Journée internationale de lutte contre le chômage et les l icenciements 

• Grève de 24 heures et manifestat ions 

140 000 c h ô m e u r s dans 
le N o r d Pas de Calais, des 
mil l iors do l icenc iements 
dans la sidérurgie et le 
texti le : dans la sidérurgie. 
6 000 l i cenc iements dans le 
Valenciennois. 1 050 aux 
A . P . O . a Bou logne 

Dans le text i le, o n re­
s t ruc ture , donc les pat rons 
l icencient : a T o u r c o i n g . 
600 l icenciements, Roubaix 
500. Lille 400, Fourmies 100. 

Des villes ent ières me­
nacées par le c h ô m a g e . A 
Bou logne , 20 % de la 
popu la t ion ac t ive est me­
nacée par le chômage . La 
pèche et ses act iv i tés 
annexes sont en d i f f icu l ­
tés. 8 000 famil les sont 
ainsi touchées 

A Denain . 3 000 inscrits 
è t 'ANPE plus les 500 
d'Usinor Qu'il fau t en réali­
té mult ip l ier par trois par 
les répercussions que cela 
a sur d 'aut res entrepr ises. 

L E S P R O M E S S E S 
D E B A R R E : 

E N C O R E 
U N E P R O V O C A T I O N 

6 800 emplo is p romis 
pour 140 000 c h ô m e u r s 
alors m é m o q u e 100 000 
emplois Soront suppr imés 
dans les trois années à 
venir . Ils devra ient se ré­
partit c o m m e suit : 4 200 
pour le Valenc iennois et le 
Cambres i , 1 600 pour 
l 'Ouost d u bassin minier . 
I 000 pour la mét ropo le 
L i l l e -Rouba ix . Tourcoing. 

Parmi ces créat ions 
d 'emplo is , 4 200 concerne­
raient la branche a u t o m o ­
bile : Peugeot Citroën 
constru isant une usine de 

bo î tes de vitesse dans le 
Valenc iennois (2 500 o m 
plois). 

Cependant ces emp lo is 
ne seront créés q u e sur 
c inq ans . Or avec les l i ­
cenc iements actuels et ses 
répercussions a lentours, c e 
sont p lus de 15 000 ac t i fs 
qu i se re t rouveront au 
c h ô m a g e d' ici le. 

AIOT6 qu ' i l y a 10 ans, 
pour la région N o r d — et 
p lus par t icu l ièrement celle 
de Valenciennes l ' im­
p lanta t ion de Simca-Chrys-
ler devai t appor te r près de 
10 000 emp lo is , o n arrive 
tou t jus te è 2 000 pour 
1980. Car dans l ' au tomo 
bile, le c h ô m a g o s 'y déve 
loppe aussi . A ins i 250 
l i cenc iements sont annon­
cés a S imca Chrysler de La 
R o c h e l e et è H or dam dans 
le N o r d et Vieux C o n d é 
connaî t le c h ô m a g e techni ­
que . 

A Douv r in , dans le 
Pas-de-Calais, le gouver ­
nement a promis l 'oxten-
s ion de la «Française des 
mécaniques». Mais le 
mo ins q u e l 'on puisse di re, 
c'est q u e cet te p romesse 
ne vaut pas cher pu isque 
l 'extension était déiè pro­
g r a m m é e : des atel iers 
sont depuis plusieurs mois 
e n cons t ruc t ion * 

EUe devait embaucher â 
l 'or ig ine 8 000 personnes 
or elle n 'on c o m p t e q u e 
4 000. 

Enf in , les dernières fos­
ses d u Bassin fo rmeront e n 
1983. 

Quant aux I 000 emplo is 
d u «tert iaire», ce ne sera 
q u e pour u n e durée de 3 
o u 9 ans. Le gouverne­

ment a en effet déclaré 
qu ' i l créerait 1 000 emplo is 
nouveaux a Lille par dé 
central isat ion dos services 
de la S N C F . Pourtant 
M . Le Theule, minist re des 
Transpor ts , déclare en jan­
vier : le service de la 
comptab i l i té et d u con t rô le 
des recettes SNCF serait 
également suscept ible de 
faire l 'obtet d 'un t ranspor t 
partiel e n prov ince par 
étapes sucessives s 'éche 
lonnant jusqu 'à 1988 

Quant à Bou logne , la 
bourgeoisie lui o f f re le 
dése ne lavement : c'est à 
dire, const ru i re u n e auto­
route. C'est à dire faire de 
cet te ville u n mei l leur lieu 
de passage, de fret et pour 
les tour is tes. 

L E S A C T I O N S 
CES D E R N I E R S M O I S 

A Bou logne , le 7 décem 
bre, les rou tes et vo ies 
ferrées o n t é té b loquées 
par 15 000 mani festants , 
choses q u e l 'on n'avait pas 
vu depuis 1936. 

Le 9 lévrier, les sidérur­
gistes de Denain , blo­
quaient la Por te de la 
Chapelle à Pans et l 'auto­
route d u Nord. 

Dans le Valenciennois. la 
r iposte se fait dés l ' annon­
ce des l icenc iements. En 
décembre , les sidérurgistes 
b loquent u n pon t à A n z i n . 

Ils o c c u p e n t massive­
m e n t les services cent raux 
d 'Us inor à Tr i th et b lo­
quent le trafic for iov ia i ro . 
Des dizaines de mil l iers de 
personnes mani festent à 
Denain . 

En janvier, c 'est l 'occu­

pat ion ries bureaux pa t ro 
naux à Usinor - Donain . A 
8 heures d u soir, après 
l 'annonce par Barre des 
quelques mesures pour 
l 'emploi , la colore éclate, 
les bureaux sont mis à sac. 

Les sidérurgistes de 
Denain Tr i th b loquent le 
«Pans Bâle». Ceux d é 
Dena in -mème o c c u p e n t le 
centre de tr iage de 
Somain . 

Dans le m ê m e t e m p s . 
2 000 man i fes tan ts b lo 
quent l ' au to rou te . 

En février encore, le 6. 
c'est la séquest ra t ion d u 
directeur et d u chef d u 
personnel et de son adjo int 
à Denain . 

C'est le b locage d u car 

L o n g w y : jeudi 8 heures. 
Vendred i dès 2 heures 

d u mat in , ceriaines rou tes 
o u voies lerrées seront 
bloquées dans la région de 
L o n g w y . A l ' IUS CFDT u n 
nombre impor tan t de mi l i ­
tants p rennent les choses 
en m a i n , et préparent u n 
panneau sur rad io « S . O . S . 
emplo i» , qu i sur la lu t te 
des résidents d u loyer 
Sonaco t ra de Mont -Sa in t -
Mer t in . qu i sur le c h ô m a ­
ge, e t c . Radio « S . O . S . 
emplo i» , la rad io de la 
CFDT, émet t ra quat re fo is 
ce vendred i Elle rendra 

refour cen t ra l do la ville 
avec des loco t rac teurs . 

Dans le reste de la 
région : à Usinor Dunker 
que , le 6 février, l 'équipe 
d 'après-mid i rie la coker ie 
se met en grève pour les 
cond i t i ons de sécurité et 
par sol idari té avec les sidé 
rurgrstes de Lorraine et de 
Denain . 

La semaine dernière, les 
ouvr iers b loquent la nat io­
nale Bé thune Lille à l 'aide 
d ' u n po r t i que méta l l ique 
de 2,8 tonnes 

Depuis décembre , de 
manière plus générale 
encore, de nombreuses 
act ions con t re les l icen­
c iements secouent la 
région Des g ièves et oc 

ne t tement c o m p t e d u dé 
roulement de la journée à 
Us inor -Dena in et à Usinor-
Monta ta i re dans la l é g i o n 
parisienne. Des résidents 
des foyers Sonaco t ra nous 
o n t assuré que c o m m e par 
le passé ils prendront toute 
la place qu ' i l leur revient 
dans la lut te. Les rout iers 
aussi seront dans l 'act ion. 
La mair ie de L o n g w y Bas , 
retenue par la CFDT sera 
u n l ieu de rencont re qu i 
favor isera le débat . . . De 
mul t ip les autres ini t iat ives 
sont en préparat ion. U n 
cer ta in n o m b r e d 'adhé-

cupat ions â Roubaix, des 
débrayages a u pe ignage 
A m é d é e a u Wat t re los , 
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S a préparat ion est iné­
gale, cependant toutes les 
organisat ions syndicales 
ont d û prendre en c o m p t e 
l 'aspirat ion à ce q u e ce ne 
soit pas "une grève de 24 
heures pour rien et sans 
lendemain». 

Ainsi les act ions résolues 
de ceux de Denain sont 
souvent prises en exemple 
Des mani festa t ions d ' a m 
pleur se préparent à Valen­
c iennes d 'abo rd , mais 
aussi à Bou logne et à 
Roubaix, Dunkerque, 
Doua i , Lille et Lena. 

rents des syndicats so de 
mandent pourquo i il n 'a 
pas été p révu de mani ­
festat ions. D 'un autre 
cô té , c o m p t e - t e n u de la 
méf iance q u i existe par 
rapport aux fo rmes de lut­
te t radi t ionnel les, la p lupart 
se rendent c o m p t e que ce 
n 'est pas là l 'essentiel et 
q u e ce qu i est impor tant 
c 'est q u e le m a x i m u m de 
travail leurs part ic ipent aux 
ac t ions décidées. 
L 'af f luence except ionnel le 
de journal istes à L o n g w y 
témo igne que la journée 
fera probablement da te . 

LONGWY : UNE JOURNÉE 
QUI FERA DATE 

IRAN : L'AMBASSADE AMÉRICAINE 
ET LA TÉLÉVISION ATTAQUÉES 

M e r c r e d i m a t i n , l ' a m b a s s a d e a m é r i c a i n e é T é h é r a n a 
é té a t t a q u é e pa r u n c o m m a n d o n o n I d e n t i f i é . 
P r é v e n u e s pa r l ' a m b a s s a d e u r , d e s m i l i c e s d e K h o ­
m e i n y s o n t i n t e r v e n u e s p o u r p r o t é g e r le p e r s o n n e l 
d e l ' a m b a s s a d e c o n t r e les a s s a i l l a n t s . Les v e r s i o n s 
les p l u s d i v e r s e s o n t é t é d o n n é e s s u r l ' i d e n t i t é d e s 
a u t e u r s de c e t t e a c t i o n . L a d e r n i è r e e n d a t e m e t e n 
c a u s e l ' o r g a n i s a t i o n des «Fedayins du Peuple», q u i 
a f o r m e l l e m e n t d é m e n t i sa p a r t i c i p a t i o n à l ' a t t a q u e 
de l ' a m b a s s a d e . 

D a n s la so i rée d e mer ­
c r e d i , u n c o m m a n d o de la 
Savak a t e n t é de s ' e m p a 
r e r de la r a d i o - t é l é v i s i o n . 
A T a b r i z , les forces con ­
t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s con­
t r ô l e n t encore u n e p a r t i e 
de la v i l l e . Les c o m b a t s 
a u r a i e n t fa i t 700 m o r t s et 

2 000 b lessés d e p u i s m a r ­
d i . Les a u t o r i t é s m i l i ­
t a i r e s ont i n s t a u r é le cou ­
v r e - f e u d a n s la v i l l e . 

Q u i sont les a u t e u r s de 
l ' a t t q u e c o n t r e l ' a m b a s s a ­
de a m é r i c a i n e à T é h é r a n ? 
I l est e n c o r e t rès d i f f i c i l e 
de r é p o n d r e à ce t te ques -

Communiqué 
U n e première assemblée parisienne d u m o u v e m e n t 

des femmes a proposé q u e s 'organise, au tour de la 
préparat ion d u 8 mars 1979, une rencont re de femmes 
témoignant des lut tes et de nos expér iences, le 
samedi 3 mers 1979. 

Il ost envisagé, pour le 8 mars , journée internat iona­
le des femmes - une mani fes ta t ion de nui t Pour 
préparer ce t te ini t iat ive, tous les groupes l e m m e s de 
quartier et d 'entrepr ise, ainsi que toutes tes femmes 
intéressées, se re t rouveront à 14 h 30 à La facul té de 
Juss ieu, tour 46. le samedi 17 février p rocha in . 

La c o l l e c t i f p r o v i s o i r e de p r é p a r a t i o n d u 6 m a r s 

t i o n , Do m ô m e le d é r o u ­
l e m e n t e x a c t d e s fa i t s est 
t rès c o n t r o v e r s é . Se lon la 
v e r s i o n o f f i c ie l l e d u g o u 
v e r n e m e n t B a z a r g a n , u n 
c o m m a n d o a r m é au ra i t 
d o n n é l ' a s s a u t , p u i s rap i ­
d e m e n t l ' a m b a s s a d e u r U S 
a u r a i t d o n n é I o r d r o à ses 
«marines» de se r e n d r e 
«pour éviter toute effusion 
de seng». Se lon u n t é m o i n 
q u i se d i t ê t r e u n «militant 
communiste», l ' a t t a q u e 
a u r a i t d é b u t é a p r è s q u e 
des «marines» a ien t o u ­
v e r t le f o u sur u n g r o u p e 
d ' h o m m e s q u i se d é p l a ­
ç a i e n t p r è s de l ' ambassa­
d e . Les d i f f é r e n t e s ver 
s ions o f f i c ie l l es sur l ' i d e n ­
t i t é des a g r e s s e u r s sont 
lo in d ' a p p o r t e r des écla i r ­
c i s s e m e n t s sur ce t te a f f a i ­
r e . Le g o u v e r n e m e n t 
B a z a r g a n a tou t d ' a b o r d 
m i s e n cause «2 000 
Afghans gui voulaient pil­
ler l'ambassade». P u i s , i l 
accusa i t la Savak d ' a v o i r 
o r g a n i s é u n e p r o v o c a t i o n . 
D e r n i e r s è ê t r e m i s e n 
cause dans ce t te a f fa i re , 
nies Fedayins du Peuple» 
o n t d é m e n t i c a t é g o r i q u e ­
m e n t t o u t e p a r t i c i p a t i o n à 
l ' a t t a q u e . «Nous ignorons 
gui en est responsable* 

B i e n q u e r e f u s a n t d e r e n ­
d r e leu rs a r m e s et c r i t i ­
q u a n t les o r i e n t a t i o n s p r i ­
ses par le n o u v e a u g o u ­
v e r n e m e n t , ce t te o r g a n i ­
s a t i o n a d o n n é l ' o r d r e A 
ses m e m b r e s d ' é v i t e r 
les e n g a g e m e n t s o r m e s 
a v e c les p a t r o u i l l e s k h o 
m e i n y s t e s . E l le a p réc i sé 
a u su je t d u g o u v e r n e m e n t 
B a z a r g a n ; «Puisque 
la majorité du peuple le 
soutient, nous le soute­
nons pour le moment. » 

Tous c e u x q u i r e f u s e n t 
de r e n d r e l e u r s a r m e s 
sont f i chés et des l is tes 
s o n t e n v o y é e s aux c o m i t é s 
K h o m e i n y q u i p o u r r a i e n t 
s ' e n s e r v i r p o u r é l i m i n e r 
c e u x q u i dénoncen t les l i ­
m i t e s d u g o u v e r n e m e n t 
B a z a r g a n . Les m i l i c i e n s 
o n t d é j à r e ç u l ' o r d r e de t i ­
r e r sur les c i v i l s q u i c i r c u ­
lent a r m é s sans a u t o r i s a ­
t i o n . K h o m e i n y s e m b l e 
p r ê t è u t i l i se r tous les i n ­
c i d e n t s q u i o p p o s e r a i e n t 
ses p a r t i s a n s aux r é v o l u ­
t i o n n a i r e s p o u r décons idé ­
rer ceux-c i a u p r è s de la 
p o p u l a t i o n . 

F r a n k R O U S S E ! 

Tanzanie : 
réunion du groupe 
des 77 

Le «groupe des 77» qu i regroupe o n fait ac­
tue l lement 117 pays d u Tiers Monde qu i se concer ten t 
pour définir leurs revendicat ions face aux pays 
impérial istes, s'est réuni en con fé rence ministériei ls 
ce t te semaine à Arusha en Tanzanie. A ce t te occa­
s ion , te président tanzanten N ver ère a insisté dans u n 
discours sur la nécessité de lut ter con t re tes a v i s i o n s : 
aCe que nous avons en commun, c'est notre dé­
pendance envers les nations développées» a-t-il 
déclaré. Il a p réconisé la fe rmeté pour la 5" 
con fé rence de la CNUCED qu i se t ient en ma i , 
a f f i rmant ; «Nous devons négocier è parbr d'une 
position de force». 

Procédure 
de f lagrant délit 
contre un mil i tant 
CFDT des métaux 
de Lyon 

Celui-ci a été arrêté très tôt mard i à son domic i le . 
Les f l ics l 'accusent d 'avoir brisé des vi tr ines lors de la 
mani fes ta t ion c o n t r e le mee t ing de l 'Eurodroi te, alors 
que des responsables CFDT ont passé la soirée avec 
lu i , dans u n bis t rot , bien lo in des faits qu i lui sont 
reprochés. Ce mi l i tant est aussi u n des responsables 
nat ionaux d u Comité Larzac. C'est une grave at te inte 
aux l ibertés pol i t iques. Il suf f i t pour la pol ice d'être u n 
mi l i tant CFDT et an imateur des comi tés Larzac pour 
être aussitôt suspect de bris de vi tr ines. 

C o r r e s p o n d a n t L y o n 


